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LE NOUVEAU SYStÈ PCMM CIAL. ota lu'à p tiers de la'den eedu puinet leshoeromesetles villes q4
t<,- m i ~tBas-Canada, et encore fMtii-il s rdppelë qtu ont se he défIotent lie pas .ae prospérité

Se4st én 1837; temps ôùola démaidd d'objets i m- eroiá ensdouitegdnetiepopulation s'est
portés fut moindl'qu'à Pordinaire-. Et eerts%í augmente pèr*uté l'érhgrafron que'Angle-
la somme de nos objets d'expôrtåti hx galdit terre a forcée sur nos-livàgdsýt ptla roissanté

le Bas-Cînada'n'étailPas t1'ui tiers de nos Besoins, que seta-Ce- donc de generat inais notre'popiuldoh s'èst-elle
cole et prdduetif, je n'i pas pré- quand nos produits ife rehdantrefttplRs uf- accrue ceine celle -l'es Eals-Uais depuis leur

ul'on i'y pouvait pas produire les thirchés angisk-e pirtettion q ui ièds pér- indépendanee noS r tesesehteeles Ourtes
deains et que l'on ne ponait pa y e iettait d'entér en compétitin ËVet ls" étran- comnet cellde -nos Wikiaé ýmbchien de villes

ses Ites quelques objets d'exportation ; ge's.ý-Dans les tableaux d'exportationà hous y oit-elteis urgies au Cknadalret aux Eltàts-Unis
«ieuleniént M6ulu ek»rimer l'opinion -que si le v6yons généralement figufret no bbiM our "un done f Lafete de nos -trred nous a produit

t inhiit à toutnet toutes ses idées vers la bonne moitié, et malheureusement ;pos'nt d quelques revetue,:lgenst -des enigrés a bien,
~tuk « «o é¶ Petportation de ses bois, sans que ces produits deviennent de plus en -pluk pu ; re.ndre 4 ue delieselans le payî;

er actieient d'in autre genre ilináuds- rres et difliciles à se procurég, otte qu'ils xont mais-imnorene et s-M heemes éokt paseé, et ns
ne-pourra jaaiis atteindre à cedegré dé itffrieurs en qualités à ceux dé .klga-tique, des revenees dimiti 0t tous les jours, -et ne selit-

auqel il lui ést-permis de ptrétendre Etâts-Unis ainsi -que de eèux de 'Amériqir -il-pas temps que doue en - therchioni la cause ?
pv'ot hoS'tTôsins'. -du Sud. - Les ainéricains 'tant qù'ils fuwéut aelbns et

Je CÞs qdidus avonÉ un exemple -as$è é Dajprés k tIfpOptt fait 5p&retirit angláis le bornés à ,a c--ulture du4sol, frent pauvèes et-
Aseiit de4 ni ious dë-la: position où nous nàus 6 février 1792 par une commission, chargé de- langissants ; aussitôt que les-entraves, qui:

ét de delle où se trouvent nos voisii<s. s'réiqférir- des rhoyeiq d'approvisionnement genaient e" indgtiie, eurrent été enlevéo, - its
a pour ekemþle là Mouvelle Angleterr;,> pUt la ináinTe angf*ise, • no5us voyons C'qe -surent extplôite' l0eressou eus phaavantagises

ûh' s6ùssi fqrtile que le dotre et adssi "l'Angleterre ne peut coimpter sur le Canada que leurefPtaitent letir contrées ;- ils virent bièn-
àia Iûhm,é q 'étaitelle -avalt T92 † "pour sa márine, que le chine db (Canada fi'est tôtqtrirlesanufactures pouVaient Aeulem, dts

ý4t é11d d&enué deéptiis' Quand elle n'a- "aueunement propre à la conrisrdfiot4 des vaïs- les Etats de l'E.t, (New-England) le§ tirer de la
hué *q le sol poor su iénelle languissait, seaux et ne peut être emploiyé -ue laIat C .i gêne etded nisère.ot ils engtpisseient. Dès

elson bede et son industrié eurent " fàines partiei de la constrtction" fabrigiet'dés usrnes s'élevèretyt dans toutes les
1' d, dafp pilspopice à ploitei- elle - 'apreé M'Culloch, -attieie Canadâ pullîe déserts, -n ystème de trif fa-rorable pi-

de, aut deur, et travers- à" pas de eTi"- lots voyohs:< *qu li †uipaVt'duh t tegWit eurs efb«t naissant; 'ouvrier trouva de

e en8'qui SGirouVaitret sa pauvre " hvnes quIerdissen1hms ls Tibf do Ct& l'empoiémigrationî.h'y jette -en foule y poru
e ha d'atorš et sa giarde et -' "da nt ineapabIet d'etre ui4plefes'dañ - tant avec elle etses capitaunst ow indùstrie !

ti6n dxàujoutdhr.-67 ans, et elle r "ecnstr cdoti danavird,. et que pl ade &-Ldgieulture leuitttcar les mnuufactmres $oht
Zùevec.l'Angelçetre ! Et la Nouvelle An- " partie du bois. employé pour cet usage'est laprotec-tion et--l'aliment de 'dgieulturie, -et

qui e -trainait débile et 'chétive 'fité de'la NBuelle-Agleterre. tc'eb le ee pen seS matières première,
a itiee dò lairère patfie, cuhii. Le m e ëautn i r alatdttnt Pour WesfabviqUer esieL ine ad te
büÙttht'óm*re nòukle sol encoreplu& -des bois u' -Oaha k-IOttowa 't"1e-1eu entreprenart thaûha:vers l'uetýoùtdes , er-es:

r lr qu'ici; etísi ptquoi" principal-où sefdt'le ètnuTweice, qû-'st vidgeètfme irobarèrens-dea -eoste*qut¶
oha inoûs, én'epntinuant dé nîrte, fair "I gapd partidéuforc -et faetice -et qui sans portait aux districts manufacturiers; bientôt les
qn'ellh aloi-s ? et la- Nouvèlle Angleterre, "être d'àuciln aà%tntage réel pour l'Angietërré, lEtatA fhbriquerent plus que pour teut proþre

jnùtd'hui couvre fes mers de sea flottes, "ne lui est qu'un fardeau' en effet, sice nltiit consommation, et des vuisesbt fuient aé%c's
lrtent pa-tout le ph-iddit de ses: rianufat- " Ié droitinjusté"et -oppressif que l'on 'iupose - surles flots pour aller porter à-létranger le sur-à

tUr4et qui, grandie presqi dF ég7al de sa mère, "sur leý bois de la Baltique, qui est-de 5 .jr phe de leurs 'produttions% Tq. ls ettase
putela souveriineté di monde commeèr- - charge tandis que cénf di Oëmda i en semblèrent plus faire qu'un vaste atelier, :t*e
a-i-elle par sa pooin depus ~randé por- 'p yènTt 4te 10s. ill W titut'peié peti dtiPoitit mytravaillaiti eti s'entolssaints 1 4 leati ef'orts

~uiachariers que er nque nods avons? "de bois qui en serait exporté." -Là h ést cournnés-d'un lu¢ès sipodigieuW étonemnt.
Stnites et ñods raþißes nînbreuwohifls aur- m ifitMesi%-dé 50 pieds cubes hglais. - encore:da veille euope. -t

se.par ceux a N-e Angleterre? et Flhiit'11 le tnênte auteut dh si Pen iedi- -Pennettez moi de vous.-gialer entreMautrne
- †ei u 4ter du Ngveau Mon qui "saitlesNaréte sur les bois tie 1* Raltiq-e, je né villes de la .Nouvelle-Angliterre, loitll dont!

donxistna WW pro i 4su a un "S iAfop ai le, Caada aurait àhous envoyer nous avons -déjà parté e ieeai encerel
eau factices p4garla main indus- '0 

t iièIå que he jissions douS NWeuteF J\'Cull<; - -

fIteep niliP!nbitar.e àneith-tl. 4End824te*err iH ompre,
4dd ¶ré d .î . Wtulloch ést alf dtdrÇitbtihmi n1maa pe prés e 4 etWfO j sp

tIM@ q u t4 m l upha l - q Q 1Ar c6iunù otrb ne lats efoi 1t Ôl s gstIttqueS "faitepas plus 4e 200tbbitaes,.et la vaeurde*;
il nousfallait l'action protectrice du gou- giT1butdone he ïoidat retit 'gopr¼lée'exétleit-pas plus dt £25A0Oa--

erneat,-tet e'est eie<denous osenatentidre il.@ïunt f l4ecùIoù4u Wi umrtntiq nit ê3 populatiend était de- /77; en
<e-la lib*ralité de la Grdne Hretague et de- la jà1na'Wprénconrv 'd n'dnnt derd~lotatides 1840 elle était de20,T96.-etles Jptopriétés

etères bîialute opération d nofe- légisia- ~dé t&'ayst.:dP ut été qeT*ln etite A valuées à $12,400,000.; -en 18$ ha popula--
te -'dé n's terreq tefit ecéant dés idtteqie l'on a tieétait tie 25,000--,owell est située--rs

dit que le Canada n'est pas un pays pro- pu jisqdà ce jour subvenir à nos be oins.- -de-la.jonction de la .iviére Concord ayei le-
d4t et i1état deno importations et de nos ex-- Avec uh climat auési'rude que "le hôtre, daiS "Merrimac et posde -de grands-pouvoirs

Pqtà nuenatsen-donne un bien sensible exem- -;un pays ou la neige couvre la terre puhddht lâ ' d'eau, produits par *ni - <n1l de 40 pieds de
Prenoni's l'état que nouà donne iMCulloch nmoitié de l'année, où nousomnies obliges de " large sur 8-de profondeur t , mille, de long,

<l"inkportation et de l'exportation;en 1837 lutter- avec tant de désavantage con&edla rigneud " Ce qui, il y a 21 ans, n'était qu'un dése-t est:
(t'uule Quîébet) pris% des-sotre authèntiques.- des 5aisonsj il me semble que ce-serait .ruineux "-maintenant une-ville impoqrtante- C si

n. likpdrttion bis q£051,786 - pous nous-de ne j'ferles yeux qtiedur nos bois " d'eaf.'dé s d'w*
treètieles, dont les cent -et -nos réeoltes pbur-nrtre -seule ressonrce. - " eqpita i4 ndustrie, pnet ;fa*e -ppur. Un

principai- -. 257,00(-- - -a lCanadaednipteldjà p<rw dd 85& ansd e:' endrog.. -Il y ,I.<wel, 28 fabriques de cor
Exportation £9.08792. xistance, et il semble n'avoir fait qu'un pad r4-: " ton aveo 205,000 ,Waux (spindiee); 24fa.

- AIhpartation - 1ß02,353. -trôgarde versl.ie teeta prospé tt. -,Mais t' briques 4edienne j fabriques de draps
Nous voyons que notre exportation ne ren- me dira-t-on le pays ne s'est-il pas¡accru en po- « 1 fabrique de mécaniques pour les manufac-

e idres, lidoniôteotrs et. 2 fabri1ue de tapis,
dotm l'une passe pour une ds -mellieurs au
"morlé,ceniprenantun capital de $-10,85Ù,000-

"ces fabritlues etuployent joutnelleInient 284
" hommtte et637 len Ou -tout 8720 personnes

" dontil -ny a pas250 ah deSsous d~ 015 ans,
"-et dUeortseux.êi rt'y'soiot point adrnisl& moins
" qu'ils n Aiet un- ëétifidato d'asssfat e à l'é-
"-eolen p'dndant auradins3Mnois dans '-lannée. -

" Le Mrentant des' véntes -d'objets fabriqués se,
"monte paru an à si±*u-sept faillionS de piastres. -
"En outre de ces fabriques il y a encore de
" grandetia ulins à nbuté,' de* moulins à fia-

"neHeè coùvertes, tapist fabýlques de ca-tes et
"de fouets, -des fonderies et moolins dé toutès
"espèces, employant pues -de"600 pet-sonnes
4"avec un -eapital de $800,000.4 Lowell fa-
"briqe auhnueleènent 70,275,400 vitges d'é-

" toffe ; -enuplel 22;,O000 liv#ee de coton,
"-12000 tonnesde charb6« initéMl, 000 Cor-

" esde boi et 62,189gallonsd'hnde, 4000bar-
"-rils d'amidon et6Oý000inots de charbonside -

" bois, les gages pour les femmes sont de $1 75c J
"par Semaire Outre té -pénsion,-et les homnres
"-près -de 33. 9d. par jour."

Le# filles emiloyées-dan;les tnanufactures
ont établi un journal sous le-nomt -'de s Lowell
Oflerin." Les ouvrietwdes fabriques ont- aussi
une 'banque d'épatgne dont- le -bapital tse -pres-

qagsl à, celuildh'ia B4nque du Peuple tMoSt-
réal. Quand où voit titte te»e prdspétité ehes
nos voisin quand n-6it un -simple pottoir
d'eau factice de 1 &mlede long sur 60 pieds de
larg" e6té déie b-gigatelues et- sublines ra-
pidesè deeneus: pas étie aturpris -de utotte
état de stagnatiô ''ne: devons Sous pàssngl-

q'il - y a -des pays qui- offSt-plu* ýde res-
sources dans ulesrtanufactures que dans - la tcul-
ture d'un sol usé, dans un lina l trop rigoi -
ealr 1,Ne devodanré pas dura"nins étée tentée
'Osagered * w mM adyensque hdeavoisinsl-
Pema*dohset-esaseanens Verronms.-M<ais-

àussi il-nous futudrta fat c mlMeOn fait en Angte-
irrieanéeauxtuts4Uds,' il nous 'faudra

ýneouragsr par ute-oirotect16th tout ce quii croit
dans le pays, edmuttant-le droits raisonnables
sur les mêmes articles qui viendraient des pays
ýtrangers ; nous devons laisserentrer, libres e
droits, tous les produits bruts que nous n'avons
>as, et imposer des droits sur tous les articles
lue DM gdreures
aliste et I o e n ustrieux puissent trouver
a avantage dans l'étection -de fabriques et d'u-

tines.-Il faut imposer des taxes sur l'importa-
tioà, pour' renoontrer fes sdépengés - dà piye
þotrquoine pastles.mettrede nmaúière à eneeu-
raghr.-s manufactoeset prtéger l'industrie

fP ,pdyeil--Étàblissona des fabriques, et bientôt
hous verrons le pays poSpérer.-Nodivaisseaux
IroÉt, che.:l'étranger chercher sa rpatière pre-
mière que- nous payerons aun-déenuple avec ces
nômes matières que nous transførmerons par
totreindustrie.-Noue aurons iune marine mai'-
chaodesas-cesise croissante, qui-sera un-débou-
thé pour nos bois, une-voie. de transport plus
facile en raison de , son augmentatioti.-+-Le mar-
chand, l'agriculteur, l'ouvrier, tous y--tmuveront
On avantage.-Chambly sera bientôt une -ville,
et combien d'autres ne surgiront-elles pas 1-

Mesieur, que u'un pourra bien crier " dhâ-
teaux en Espagne," mais si les américains se.

'fussent effrayés de ces criMe ils. seraieht encore-
; comme nous, une petite colonie " sans valewer

tandis que l'Union se range aux niveau des
premières nations dePl'Europe-Nous, nous se-
rons.plus modestes, ne désirons pour le présent
que de valoir l'état du Massehuset 1.1-.

Mais me dira-on, croyez vous, que. An-
gleterre vous accorde ce que vous demandez f

lo.-De commercer avec toutes les nations.
2o-..-De fixer vaadroits sur les atticle d'im-

pot-tatioh-.- -I
3o.-DSncoutager vos manufactures -

Autant; vaudrait pour elle abandonner le Ca.
-nada.--Eh bien quand même l'Angleterrede-
vrait tout nous refuser, nous aurions,au mmps -
fait vOir, que nous songeons à nés propres in+
térét, it ce serait encore un grief de piusqui -
lui aliénerait profondément les symupathiès de

-ses- colonies. Et le Canada'n'est - pas sa seule
colonie I-Quand à moi je eois qu'en présence
du nouveau principe qu'elle a anoncé- au
monde parla bochê du cabinet actuel, que dans
la. voie' large et libérale où elle marche au-
jourd'hui elle ne voudra pas nous refuser ce qui
serait une injustice manifeste pour ies Colo-
nies en même-tempaqu'injurieux ses prpres
intéréts car qu'est-ce que le commerme du Ca-
nadf, comparé -a#ee le cnmumerce qu'elle fait
avet le monde enier? Avec ses principes
d'aujourd'hui je. conçois que l'Angletérre ne
puisse plus proteger nos pioduits Sur ses inarchée
à l'encontre des produits- des pays étrangtis,
mais elle ne s'opposea p»sà ce que nous nous
protégions nous mémes, sadf, s'ilt la;faut, à
admettreles- produit. de la:mère-putrieveé des
droits un peu moindres, que I ceeundes mations
étrangères. - LAngleterre aignera -mieux nies
*voir pour sujets fidèles et puissants lue deous
voir pauvres et débiles i -pauvres elle>a. daurait
faire un.grand commeee-avec nous, qui -a-
rions plus-rien à'luidonner.ei échamsde'-iaes
mianufactures. L?-Agleterre a gagfaà à indé-
pendance des Etats-Unis, et leurs liaisons cem--

werciales s'est accrue de toute la richesse et la
prospérité Atnéricaine, il en serait. de même
pour nous, qui alors pféi.erios prbspeék
liabri du pavillon anglais que de buS þparer.

pnxurn Up.vaisrq- - n de

haits les plus remarquables dans les annales ma-
ritimes de ces dernières années, dit le Globe an.
glais, c'est la rapidité avec laquelle l' qpag*
du Rodt a q uipé le Belrgp4on.- Il n's fal-
lu guère de 48 heumes. . Lundi, le B4ro-
phon, de , canons, n'ét4it qu'une coque sans
agrès, sansprQvsions et sans aripenint; le 14er-
credi., à midiilà éêit complèéement équipe, et,
lbrsqu'il g4qitý le havre pour se rendre à.Spit-
head, c'était un vaisseau de lgue auquel il ne
mianquait rien.

LON&LA REV eANADIENNE

4 y écrivain anonyme

ndet bje àt ; JIfl ,eteint clair etles

42Z, lt -y

#kg4mn «g; ttea-figureest.
p. t-a JeM Ily d e tetune

en arqoée d talgt et deunéase; cepen-
-lui trouvedaos l'e»%ilasle front, et dans

a compriraêet qpelque chose qui trahit
pio.n éfiante et netend pasiispi

qaîace: upregder.aspect. -ses ma--
dent poliei, aais un peu facticos -et 4-
eed@ettegrâCe in6élvisable qupedpnaeê

49etion stratique ; il reçoi4 l'hom.
a egppltissmeate de sop' parti avec
dear'l& fog4e,: et lesaiances to

a 1 therdhest à røpp >hør do plpspprs
nésrteglaial. »paenneflt41'ap-

a ures*msutrecaise apparesite.. que

1. 4ieeeeet mne irW e -
~ et mémApe l& ,,

d dnsquelques:ejot, paticuliè!ementi1

es 1plendieleries aialixaet

il aigne Itw.plaisirs de is eene-
en es.e ies violtiet et essve-Pm.

ttion robuste au milie'u de fatigues peu

- . . t -'

communes.. dientene la vi domestique u p'am- il est un artiste acheqvé4 es e outre poses gracieses. C'est fbt bien, peut-être,
glaise.; la-plus g sde partie du.tp qu ilié- home -très remarquablepour les quaktéâ pJus prèsdune cheminé», en famille, de croiser une
robe à ses fiintions publiques, il sl passe gu sein él1y4#s de,'?spri it joint à beaucoupe econ-. ,jambe sur l'autreo -et de remuer sea guinées au
de sa famille on de l'étude, cEr il est, ce qui %r- haissaces, d gr rpent.pne immenre instruction fond des.poches de, pon pantalon.1 Que vous

rive raremeut aux hommes, qui ont éprQuvé pratique ; il réwgait égaleient danaun diçurs caressiez dans ue saloles reverg de votre habit,
pendant longtemps 'excitation de la vie publi- suo les periçpesles plus-larges, iil est,à l fois ou que oua rjetiez en arrière l-s. ba#ques de
que, animè d"ueeAffection sincère pour Jç oc- homme4de lettres ethomrpe:d'afaires. . .A son vote redingote, -votre..çontenançe y gagne sou,
cupations littraires..Voyeze se. l»eçrla talentd'prateîr il joint cert4ipesqualités rares ve4t ; mais en.publio, etlàsairtnt où se discu-
chabreýdps aomune; Isqprlepas wnsore, oqism -iqrerdeur-'d§,partil,Il., à Javérité-, tent les lois d'qnxratioo, ce manége d'innocente
et dé à vois--saerge* l',hetss qui ,Ms à.1 þeu de hardiesse, mais un tact étonnant ; .il e coquetteuie ne sie4 poitê Sir Rbert-Peel abu-

d'une itrésistiAe(ree tout 4interétde eettepWn inot jmais-o o rti anebarras par d<s se4 g réeeen4d ses ini et de-ses bras;
þaitt-aoass-blée.-ua voix qt g sid g ièrement- phrase-âtehé»e avee imprudencç,et-il est;ex- il fai trop larouo. -On perd presque -sa -parole

impos parfaitement claire, plssenere ot ermpt deXJadiscrétiça, commune ac orateurs.. dans le tfrbillennment continu de sa.persone.
plus e* teWqÀ'at ne at -que ,j'.is jernais Loaniide es.t eapore gn tra casactéristiqe D'ailleui j*e l reconnais, sou élocution est,

eten de-sorte que paxflnepapole'esteper- de.eo wespit.a je ne me rapil e pa-lui avoir vive, . fc}e, spiritIlle il y êplisir5 l'enn.
due 1; son inti*on;est aduiiblee,. ,Uen se - jamais enttendu-iter àfaui unx fit, gl use qqi drtîp S r itpriqoe appliquée aux afaires 1me
gesteas fawrise,»q 'd il est exci*ê,ést deifap- *rrive sans cesset:@tn les autre oratqurs queje plaît fort ;il atest eeque pet donner l'nrt de
per à coups de poing nombreux, et pesantsymir -eonnajsg C'eçpbl0ležeat -cet-qpal,é 4 dire i»pis Jý c4l4eur qul'afine st fetice ; la
und, boîte denpapiers qui est devant4ui. sur la éon esprit qui le rend'si propre aux affaires,"-. *rai 1cqleqsi seçmmu nique, Iuirmanque;: il.
table -du présidenyet- les sons qu'il lire -dqe . n'a pas de convicti,
tambour de beis Uae¼ au' pissantes intona. fd uautre prtriait de eóbert te trac é - - - -

tiojis ýd&sa ix, prgdwwm qut que"à,-U» brAuit eT 85piit c1rýù~ga~~Ï n&~traioseta eipr iset quequeoi u6r en l 85 p~Fetid ran anga. a f an - - SirRdbéit-Peei,- dit M. ÎDuvergier de Hau-
-raiment eianya r be~ Pelpein." r a -de en or qe . Braaen'eut-pointun orateur de premier ordre,

do iea-ctUônua-t Robet>criepintaperon oi- ~ ~ ~ et ses.dicors ont en générâa peu de chances
l secouègu dr à potérité coue des nrodèles dý-

Bulwer. - -towuçe.aesrnit élégange n'était vemlboppo1nt loquençeiçlassique i .ruais il a--une maoière de-
44 LMs avantage (>hyisues; sont d'uhe1hiutè qui!QQreiine à I'al»ur -; sa mise -est soigée parlpr geimple, claire,- doito méthodique, qui,

irnporance dans lrformatieé àdufgrand oratdur. sanitpabeprsne le desdysse i son ir n'aceup -ane ser à l'effet, y ar4ve<oivent. 14 a de
Sir Robeit ,Pe le posde; ;il a an8organe siMn pau no plus l'4ppeoche de Wngla antain es plux uérite bien précei;lpor 4 <hef de-.

re-tb uner tmlle, élevée? majesw traits réguliers irt une c Çaine expressiowde éabîiet ou Appositioa,, ce1iuW4e traiter tu lps
tueuse, un débit naturellemaentkite, luel; p auticité daigpe!ae ; il seable trop visq 1 aup *ujmts avéeçppJgge-faoi-;Poltige, Šiai
bieá qu'une soit, pas exempt-de -q>eque d hôe .randes éa iies ,14istiates i u-1is n plus <pes ;gon9PhIe litq g tinii e ak er
deéésegréable, est impoont et f jen sif. : J'ai 'jaann '4t Sabapden. .A surpl,, 'aWec *ij,adfiustratib rog t 4u e

Alé -d'ne-coMtbinaisos -d'effete.de-théâtre sir ,ta4on,êtl¼ps bies aiesi a o re der iî _ode r bert Peel e4 pstr a$prtlf4,
eber recilatoit . j mpler avec oeare tanleoptsigntrois esetea ftlaagg», eonrws qgeas phy sglidoe ,rion sensy plus
ar ug mouveaünt<de angiripe 4 a salut,en "out trahit en4p-i-rgoherohbe prétentiegse. 4 s ùrû 14 pliggrinqugige )µudité uspiOlo>n
travewabde 1aibla§,,pr- sçaP es 1oniesi julws qîl1on fant is coniódies à 4ualeur. ½u'apy* uip:1qpg'pe iggspinça y perdent

bo*oer~: ieni 4:rpahse, iLsait-doa6t ewusatfatiguq4je.e gie's' e, be¾4Åçe-g îgl qµoesgep p ripaJpy > a»ge s
lea:cd gil¢p ut iqt lo iherr $eAV0- I5incess. e ar7 li-s@ne, J 'jettdspui s»gter d#oprM ge trans

noblesse à des riens. L'éloquence est un art: n'aime pas q'u'un homme d'Ftaf sache tant (le formé le combat en tournoi, y-a-t-il un plaisir

iùfii à voir sir Robert Peel ie lever, et, par
> quelques parole-gravès et fermes, raniene l'at-

téntiôn sab le y-rai þoiût du débat. A l'entendo
on sent qu'on adevant soi, non un littérateur ou
unavocat, mais uh homme politique, pour qui
un discours es une-! actiône et q;i préfèré luti-
lité à l'éclat.

Voici enfin, pour terminer, une peiîabeag
de genre comme ,Saii en faire M.'eChtèù-ý
briand

" Sir Robert Peel nous offrit à sa table lPhos
e talite diplqatiquà..l1 personne du ministre

<je l'intédieur était agréable, Ilharmîoniè de sa
voix faisait oubliedihabitudle ôiiilnal dýn ýd.e
ses gestes. Lad" 'èl née, te noue semIt
sous le iel dlé de, émit d1uné délicatessà

que ' Ad, nevon7svuë à a uéne f¢tnme : bn et-
dit qu'elle fétii nsparente ; tst à cttp cett-i

~iob fl¾fa!bâr~e te1iai~ diipêe lncainat d'nae
risedeBengale; elle avait des ehfaetl31 v4îta-
bles angeléts. 1. lNee isait diea r4eass
quelque chose dé doux et de rnód é; tet tèiî
de tempéranee le suivait à a é't"éÏ '

db fe B bF dd

de jeunes filles 4'onleés be

On e rprs6,apoinsa pour laîpre-
mière fois, nous mettons le pied dansiles salon.
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PARTIE RELIGIEUSE.

mairaMI
DES RELIGIEUSES BASILIENNFS.

C'est(lu mois de janvier 181Msans iilication

de jour, qu'es
t liie la note présentée au Sou-

verain-Ponetife par Il. de louteii',m
plénipotentaire de Russie, note relative aux, re-

cits publiés des peréeutius dott les relgeeuses
bsiliennes out été victimes. Tous ces rériti,

<lont l'initiative a été irise par un journal polo.
titii qui d'imprime à laris sait le titre le 'îroi-

Mai, sont détiietitis dans retti enote toiciele.
Mais sur qulle ie repose ce îliieiti t La
première preuve triompaltlelîeit alléguée îoîn-

tre la véracitti <e rl' iainit, c'est ic la vile
de Kwnu n'a été le hâietre d'aucune s ne
Nanglttnte. Il y saait là san uttIie uLie ies-

tit<le;; nain elle a été rectiliée )ar le
jontl iénme Contre equel on s'en lifait <ne
arme. Les faits raotis par l'abbiesse Nier-
zislawrka se sont passés à Minsk. Mais lia
noto va juîsqu'à révoquer en doute l'existeince
le cette vébérale relgiiuîie ; à plus forte rai-
son le gouverinent russe nie-t-il tout ce qu'elle
a pm raipporter : ce n'est puniie odieuse lt,
suisvant lui, et rlarchevque Si i;,e n'a pu
coutmnettre ttute trceité ontre les Ilasilien-
ne ; il t'a jaîtaiu été, as-ure-t-on. le es-

nidr l'îîîîeîînîe d'elles ; mais avant In ipi-
tisie, n'etait-il pas leur ipéritur riiriiel? ! et
serait-il étonnant que, dans cilette incieinnri titi-
torité, il eût pensé trouver le droit de tîrer
ses liéroquies rligius 1 îqui <estait fiih' à
leur foi Quc'i orteit les iîgîs îdonés a
na préteilli ttressemeît ? Il nous em-

bte trtis-contiestable; smis prîtexti de s idie-r-
ier ei mée tems que le gouvernement n e.

pîeut.îiire le démenti i'aurî-t-il <i'(it îticonfir-
mer les réit coniltre lesiiiels on- riteiî.
martyre des liailieinies l'est maleriseen
pis une fliale ;'l; s déhirante's lti. nitls d

l'atlese Mie.tw qn. ue le pat n'a poi n
jigete tuspettes lits cie tis d ses plai, t

sa si ate nudace à dmaciitr a i-tre tt î
aveî l'eipireuîistr Niclns dans le recint voyn'

d ce prinîce a en Ittlie ; ce sont l iles lreuve'.
qii n'ttt rien de tiiuleux: ;<hes suibtien ils

tîute leutr fiorce et leur iitiegire uiir e r bler

cette politique qui, apris i i-t tere e hî' tr-
rihe à se vegr dev l'éiutio tuivera.-
jusilier îles dén-gations ulixtluell-s luiiir ':ard
et leur embarras eulèvent tut driîa in tmi -

Voici <u érit publiét at sujet de la n ' -v

par le prince Adaimt C.arttinski, pr.aid la
l'antci!nî guvtrieiient ntiîal de logî-

.1 Tous le. journauxlP e 'aris et lar
tout itioi ouit réct le titi tdes îrî-

tions excrcées contre les relieuses ae.ili-înis
du Mlinsk. De nombreuxi motiils, mn dtm-

montditiu soin le sa renomi- c mand;ent

à la Russie, non tine simîh. dition des as
tertions du aibbesse île Mi-k, c iqui id-
mnt ne p niiiviîit sillire ie lai pairt lit gîLuvet'rlîe'-
nit spii se utrouvaitn u- par'i el,îis li
IpsedLlquelute i'.1<issîiiîem:îllifes'teiiw
à ilcouvrir ait niuilieudsrions nobreuses,
varices, et souvent minuieuses, ili ilt aux pr

onniS et ai- lieux. Que ' btenîaitn. par
exemîtple, niî ldnégioin siinî par qu!que
ites deîsi basilliîinnes auiîpîîlles le gîtuvemiii-

ment ristse, ainsi qu'il est allirmi. dans sa ie'.,
nvitpremis, loIrîpi'elhm tisnt rfsi il. p:t-
ser au schinme grec, le se reiiier nuprt dl

meimbres catholiqies de leur famille I Rien de
senblable n'a paru.

*4 Ait lieu de cela, ut anonyme allirma dans
<i Journal d'Allemttagine qu'il n'exisait pis et
qu'il n'aait jamais existé a Màlié de îcouvent
le basilieîes. Deun personnes .ul oit habilé

Nlinsk, tt <i se nonutent, ont Iémché contrt-
itoiremeit pi'elles avaient tlleS-mmes coui

t vi-ilé a .àinsk ce! couvent de aiIenntes et
<tiote de lilles qutci ldépienlit.

•lraintenant vicimii un-etecuicl du gouver-
teitment ruiwe qui li tamnS dtinctiot ce qui

a été raoté par l'abbese Alierzyslawska, et
le qualifie d'imporstlure. Et pour preuvet', qu'a-

t.on imaginé ? E'n préence les mille voix de
la prese, qu< i toiutes à I'uniss ontt otreproluit ce
récit, min st liuuui lin sul eitru tous, à un
journal ph puis, publié à Paris, inutieló le Trois-
.lai. Pourquoi(- elen' ir-re îe 1 C'est que,
seul entre tous, ice jmirnal, cn idonnant m atmois
le deriir la preieucre nouvelle le
l'evasin mu tInla stur Mieizyslawka, dit iue
etite suir et ses compagns avaient été expiul-

s-es d'un Couvent situe à Koio. Dans sîunu
nîuméro suivanit, l'erreur d'uîprisin fut re'-

tiîicu', le noi de Minsk tut iis Cu lplace le
celui le Kowno.

Or c'est contre cette n-ertion du journal
le Trons-.li iquit' a utile rue persist à s'atta-
quer. Elle deiretce tcomnelit illrutixi îmii-

suîceu t qui i'-,t imuiteil par rsoneiiii'. E:
taldis que tous Ilue, juitIrluIix de î'-uropîe et

toiutes les 1 iniatu>s survi c tiont inuntîtin -

b|lîumeînîut pariers du couvent ie Mi, l note rt-e
ut', de janiv¯r tue prouIeaso mle

le nlomuu de cette vl, iet seI lornre i l irm ir qi

Jimais couivetl de ba ]inîs n'a exi-tt- a

a ~ ~ ~ ~ ~ di :n paeeds/oindnsuepiècesii 1('i-:t
I 'iii'n;-rit i' uliîtufmenl, idis en d n

r'u -i-v r le- ute -ia-, .r ion. Les u itio s
qiluit trap otd 1 i Vtu di de nl rui- t de

suI nu rnemet nei' s tni -ur l it'ofr es a ie

qui- rac nitint e l'l.uv iipe tu lis veu Jtrs <li
i-r iîreinneet. Il ''l e-,t qu imidéott.s mur
lis rpprt:t :lmir- iomi-m:ei unm

bro- des' i.re -i-a etî. ar aloisiuii i 'u Ppe cuir

la pVitune. pulive en .
Qan t au rt it'de l'bbli sse <lu i in , mtr.

lui-u .nI- < t l t i delui - 't Ilu'iill.., Pesra.

a Parit. à R n ui,. lb n -ru stvui i> leua s

:.utrits ees i-to wsil a in n bh w t

insp;-idr e e Ilnc b.l0c et lc n-spectpour
la miitt . . Le t m i nn'en tsautait d n r

<iirmri desîprîvs muiiritlislei d r-ci' s-
rril ., To-l uili., gqunudilI t il itq tîu t i d cei

lui >.. ' p.auî >ius la deu nation rusi, il est tné-
mussu e sI v s quuveir que lus t-mtine.s

su-lu-de h-es pau- utu uw it daîtit lii geane
Iu i s - - ir a lib rté iî u témoin, sans i-

i udr'I m-un ! ut lerpreeu."

1Nouvelles Etrangéres.

L-a i n -'.i/ild I.indren annonce la nomti-
natin do lord athciart ioiiie capitne n-

al ieIl vrrur lus iiprovines lu 'Canurla. dlu
ru Nouvttlle.lm-:-n.<. lu N ouvea-tnu-lrunuswtick i-t
île l'uIe ihî lnîu .dîXuardr.

-- li r pi u<u vi, os jouir dornier,, àil!a
ebambiilre delt con il-ne., b. vt sur le rtarifl' ;r-

m rauI comph-ownii. -lloii ou ärui.
.ujo 'lurd'li. en alrisvmitrc he tmend'mi
,,r le-queh< ri un nuvva v-ai ides 1force.sduil

hi et de ruppoition.

ori- pour b Vi r l' , sainmodillattiron,
de son p:1.nd1 réi rm

A la séance de lundi, on a voté 2,500.000 li-
vres sterling pour la marine; ces votes som-
maires tue sont quie des a-romptes sur chaque

I'ihnpiire. Il partit que l'on a préféré ce muode
e subsides à une demande plus solennelle de

crédits.
On a I npour la seconde fuis, le 11, le bilI de

soIcnueent des catlholiques.
La troisiémc lecture du bill de coercition pour

l'Irlande a lé avoir lieu aujourd'iui à la cham-
lire des lords.

- Le voyage du pacha 'Egypte en Europe
parait décidé niais il n'aura lieu qu'au retour
d'P lbrahim , t fils, 'été prhielîain

En auttendant, il était revenu à l'improviste à
Alexandrie, écrit-on estndate lu I mars, sous
prétexte de presser les envois ie bois néces-

saire pour le barrage du Nil, mais en réalité pour
traiter pî-rsmuonnelleiient avec ['agent anglais, M.
Parrv, la quue-ion dut transit.

Oui écrit le la longrie sepeitrionsle. en
date dît i7 iare. la Gazette dPngsourg:

i Des nouvelles de la Galiele mandent que
Il'<rri e>ts pesue rétabli el- lite lem paysans re-

preintut-t leurs travaux. Plus de cent districts
seintteuiritux soint, dit-on, cas administration,

ce qui peut s'expliquer par les événeniens ré-
voluîtiouîrnaires et par la circonstance que les

propriétaires et lutirs employés, meme ceux qui
'iii<t pris aucune part s Pl'insurrection, ont pré.
lit quitter leurs luhit:ioîns et prcndre la fuite.

A tres le ri-taliusseimuent (e la tranquillité, beau..
emîîp di veir que oi'<'ni avait crus tués «u
tid priuni..r.:, ont'déjà remaru. Outre Ira

put ni dr. out ti éviue le iotmlrte à plus de
on. i . inn trouv' aucmue trace des insurrés

ia oii'. C..uendant n dit que plunemiurs
t-i de-- rr-It dans les Krpiaties. main elles se-

r' lui lit- t tir fIe'-,e s dr tce rînd'.
st ainsi qu'h apr ii sl'.rrivée de <eux

-rult's àEpies--es to<peiuiws ildisponilîles se
sont liis tc niuiirebpouri l h. iiord, et le mnme

Pair il n mt' tenru unie sü:mern partiîulière dauta
iruielhe oni i a. par uneirananc pnatine, in-

lali mardaIr t prolamité par une autre
ni quiii r:tiuanionic eu cinnîtat qutle

l'iuntrît'ii ls >tus ubîins a s in bar.

g- ulic gouremet. l.n q puin su le conitat
s' th-urai'I.t tii-s futrnitur-s contre unlue inden-

titi et: i é iiniaiveimlettint, lus Iprovisions
nluant ia abmniiulite. et, d'un nule côté, les

ig ts ayni tnii il d'cuptt pour s'en charger.
l.a di-potivin îles esîprits parni la population
silive dans h tu clunrie septentinl e ne
aiiu rien i désirer."

on lit dans [aii usla G .utte d'.çusourg du 17

. L'ci.rl Rcs' Rîdlicr, le i-ma ré-
'hni ur comte de Webn:1. le gèneril

psyien omteiiu IiBranlebour ut. i -plusieurs
. Cracovie, cu riprt-ie i des rési-

In ldRssis- et 'Autree (le ridient de
Prtsu t-est en;t>re alisentu), dans l-qiiueiles il a

été ilciuIt qui' la ville resterait exchicivement
icup1 par le' trtopies utiien. t La gir-
visoni se rcompn-e l'trois bataillonsdi'itnanterie,
deuxi -sadroins d tc-aailerie -t ln batterie le

cru prcne. La Ruse s'est chargée de
picer à Mîioiila et i lKazem ice ditex btail1-
huis et 300 Cosaqus. La partuie teniale lui

territoire -st occupée par u bliataililo et deux .
eetn-roniis le troupes prutssiutnies. Le ouver.

nurîent provisoire se compose d'a-nscivils et
militairs ; le ni raitîl autrienloimti iiite Ctst.g-

l 'i chevt . >- u.tuti''Il y a uiecoiission ad-
tmiiritivt composée d'un directur et e tduxdu

1,11ocomm11iision i 1Xte ] été trnom e pour
Ilire i uenqiuirtiut't sounirttaire sur les intsiurgs ar-

r -, pour iIsitiniuer leur nationalité et les re-
imi-tni aux rois pultissainres. quit cîttinueront le

prcivus ulti-ri-uir. Quint aux sujets îe la ré-
lqede(Cracovie, il a iété décidé qu leas

lu euilleon, <'t' rnd z'- ous l la 'rilique, le
uiniation e lu hl e Ltpri. l. talenti d..

Jain, dis lte. de s iolh, des Thueophih.Gi!<hi-
tier, etc., ele., des lexadre uma dos Ca.-

gèn Sut', dms Fre.lri Soiulié, des .ius hi -s-
udmil, des Arsènt lïussv. ds ou , lis

Gîres Sild et I' <tut anatres. pui't i uni-
oer otit le mmbii et doit suirtuti ,iir tir ml-r

utuo plum inconnu.
.'ai bea u i éti itV ls p racet 't lus 'lis-

çuturs dli rciitn (il est permîisde' tut tut r.)
Li priéace de Labruyère est dei mplus iniun-

e. modst:e

- Je rend au pulti c- quiil m'ha prte'

Je ne ssis que Lsage, e' grand tspri1 l' la
fittille de o Allière, qui it éte unv-e evers le
public. Il avait bitn ses raisions pour -, et
encorî n'a-t-il triteavalièreient ses etieurs

qui'à pnos lde G i-lu, e nvre t de halète
et tramptitille philosophie, pleinei de afratnhisi-
et d'expérience.

" Amoi lecteur, dit Leate, damis sa préfarcc
Gil- ilas, si ui lis îMess nv-eti<rs Stiils prliteiiee

g prl au\i itnstruitîtionus imalr-des quti'ellu's ron-
l"ermient, tu ne retirerais nuueu'îîr t'rutit d(ei c i.-
v-ntge ; mais si tu les lisaett ention,i V u
truvemn,uiivant lepréceptedi'l-ac', l'utile'
mêlé à l'ngréable."

Dim cette chrniqueli te Paris. où nous cehr-
cherons à tout savoir, où nous ie rmindronp.s t

de beaucoup dire, où nous nomus évertuenms à
prendre les vices et les ridicules sur le lit, à étu-
dier les tristes trnsfirmaos de notre sociét',
à décquvrir lesprit.elui ui se enheet à imhir
les vertus qui s'ignoret, puuîiv"se Lu'sage nits
iuspirer, et itire que, dlatns nis tfe'uilletous aussi,
l'u de sqit mléa o l'ag riable.

A\près cette invocation aux Muses, racontons:
ilt gran ité'nement p 1rcup t i enim

Paris (car il y a bien dus villes dants I Grande-

ilIi.) ut m-l-t I' ie' lt t'iiuiur- lit.;1lf'ut uînuPruniîles et''t1s r hit- geiiset 1
:- il.) I - i -- d i o i-t,-c -irin d i p u im he i- s In - reui t'' i ii' lî r. le ien -

:nla i-t Ieu -hrn's près i uiiit. l-tii. t-t i-rit '-îr ' i dépt ndance. t 'tii m s:luutoutn
dl u i liu.\u wee conire lesmiiiu i-él antes'mi ili Oluti tle juur lit liint',v: co us

m .i tiuii5 iiti er s th.'iii i irntiti'uu- 'It <li' sihh( i' u tiullîz-r oumuriIt, ii l i s inuiti,
ut pelNits duut J uke',.u b.i p ut it l tmautuatd-la g

di N lui mprleiu es e pnî u tios s ecer, dès-ix l u ml i< ,titi

t¡>- occ unn< politques .it pireiuie em, i, uj-iicr <'hitrri ! l'iris ie lit pas
uimpuu.tiuut lu' r reu .ut.e cn-nàsurx tirctes îc i toitî

li c. '. irs -ti ur iuîu- lu' iiir Ir. us Ir iss, sec,;imituts, ses vrllées ct ses <uumont
nia but t l i' n,:5 ainqu'11 tla Uprs c agtrint.

mauais lieuxs luiiit t u i-hun1unu' nrtiur duelParis r Ontespu re. h uie iis , r cîte bN. Dciel. qui,
et mili etut'slutse lurmutemrreus td'ilul eitpiendse t résvlé gros juu i t

lui .lii < poi mur bli it.nu' î-uu 'ir l nîîut iu out île ue jo etquaraente us e aulx

pei lur i-s r i buei -. l' c ut.;v uiu,111v un huent imn erqu nt, o.leN N Iles mnuit
mianqujer ' t ' . tlieitlut - rquir !P rit sirlit pas é re uem

set: uîînmîu. t-Queroi' îluuee'tu'uu les vréunhmin h i ms at<i iuniu.li e reàla maini. froissatt
tt i ti t!' nY perdcmnI u bier i'un u entr. oi ni e rt re les inj snc-

mle r-itai-s am t matis se ur s dii er r n ca tur r s lm runisr les pi lue et des mergens

xtit lutcdes <tuts isn nqui siuumn î 't'suîiàt t agii e .ville.

saus lrx ile dit t. (ba ii quarerllui ettri- - L rs tir'l'entrvîue d la fauille royale

es n ur u; ai u a ite fo e l me e mbrels E

du Ju'.ny'vu b aeplesuritibs de Netninenrurset 'Au-
u'-ti1irimis tiittv t'ir uC'i't Vitt' 'squel <n'a l înul'numrelome. llaiiii ernièire, coi sait

puers nitr aibs. e 's tit dasse ou et lunm inesfurentpouruiisîeCe atide
-a Ce tiu,t ii r d'cc révit irt ne et itnlesaorc i. r et qîe la cotir îattititme tint à lur

Le .k '- il Q e i d utel.ves ldeic refuirsIfere admirer es ienîloes les pî tiuiteu.
le n tur'i d eyl.'vn't'hiu-t pJ,;ey i' ;lub le r : luO înper ct-t lt cé-eh e îu ié fit d Cm 110t11 r.

pn ilu.q nui ai wistit à tanirle oucimimîd e plet i usnres'ntceagi' mrs spplaudireit l'adrssecettle
et àu fite s'0sr tîns le hbrtut possileh!Ile Jir- t tiriru e ic ettepimere crwde (première élite)

itV', t ula est Ilu' ru'milz-s'ous les pîtîsttt ulîs i'l a Introuspe atrm eusp giu lc. Ie diteîle
ue ue ds ps in s, îNemi fiprésent à Montl'unnetépit'gleen

m nn u nu
tmmeté teicertainn mbre!diaetu'unesgranderichesse. Main le to-

ctmem res le , el j'adévurele e la m qjorité. r-au/arinoaluix, inspiré par ha fierté esagnole,
Tus prn piciernontcest biaéevés, parlentulnîla st prince la permission de.lui or-

cleu-ms imeàNev-pr rkaettijouentsdrasefltltit<mcostumedefaprevineme,um
jeu, nemy i ci'gotrun en , tnirt le mgnde pas-c-
ions i rendent m i retebutsles plss ilînre ! elesJ muntesli ft 'h nneurrti-ll'accepter.

key's Ceubrest le rendez-etu1\deslpluitnebde

n gshîosers. et pvus ras mimezComese'ls rad- Asonretur à Séville. Nsès se rendit chez
doei memParis lempurte sur toiutes les caritalesi le tailleur lo.mjo, le plus renommé tics&ail-

parer cé 1 eqm'es nvit coudmie gndesiL pah leurs de S'vils pour ces c&tmums opulaires,

et fît confectinnner pour noir' prince le c.-- I voit Ii- greè-. de tillhurys et de cihriolct.

tillacume 'ort et nce'ptîe. ailniirtis tue est Tous os jueiC e os, ru sortir ui colilége, oni
pas contenté d'envoyer implenu citme ci me, eulant six mois, une Jaicit.
soit à l'anmbassade île France à 3 drbdl, ii à -La stenre de jeudi dernier à la chtamire
celle d'Espagne à Paris, pour qu'il fût remis à des pairs a réveille nos sympathies pour la Pi-
Son Altesse ; il n cru devoir leuvoyer par le loe. Nous commer.cions à l'oublier ; depuis
tailleur Borrajo lui-même. Borrnjo vient d'ar - trîuus jouur- ts l'en parlait pilus. Le soir, dans
river à Paris ; il vs être préseité à M. le i iu ptit comi SSlave, on suivait du cour ces
de Nenmours. Le costunte qu'ial npporte est titi nlhevur-ue îmaityrs de la Ghllicie. On re-
goût nndalouis le plus molerne et le plus ble- merc:ia M. de Monlalembertidi ses généreutes
gant. Borrajo a il'ailleurs eété visité par 1lii- pa.roles ruitant qu'en blàmanit I. Victor Hugo
sieurs de tils jeunes gens à la ittode. et il cm- d'avoir, par une vanité puérile, compronus
porte à Séville le nnombreuses commanics. let de sn discur. Nous avins recuiitil là
Nous verrons beauncoup ie costumé eîmngnols -de curieux doicinens. Chacun saitqiu'i ise-
dacs nis ban s îe P'l iver prochnin. N i.pou- r d étage de 'hôtel Lambert exiite ue pen-
vons emprunter à l'E-pagne ses cigares, ses bitîn de jeures dfiles d'énigrés polonais. Ces
vins chauds et ses cosinties ; mis laissîns-tui r demoisl sutlee, nuinombre dl vingt-quatre, sont
ses murs oliîtmuesî et ses tristes révolutions i élevées cuis fri de la noble chtelaine. Lor--
de gouvernement et de panis. i que leur insiruc'tion est terminée, la mime soi-

-Quelques beaux jours, asvannt-rouîreuîrs tit uhciiude qui protegena leur enfance dirige leurs
printinps , eus ont permis d'étudier nos mSurs premiers pas diius le monde. Toutes, en cette
publiques aux Chnmps-Elysées, qui sont oi- Ie Saint.Louis. ranidissenut dans le respect de
jours et gui resteront la grande promiuenade die lois frança ses et l'amour le la patrie absente.
Paris. Que le tab!teniix, itue de figures Iens cer Aux premières nouvelles <e 'insurnection. des
cadre restreiint ! Pour le flaneur paratdtxal pieurs leur vinrent ux yeux : elles sentirent
comme Nodier. voici Polilinelle, les joîuueurrs qu'elles mauîgenient le pain de l'éxtl. On ré-
de bouleles éventaires aen pein vent,.le chr i r oll' li aIrs î<'aller trouver la bonne princesse,
entntin trainé par des chèvrem.-Pour les de le jeter à ses pieds, de lui demander encore
grandes Jamcen ludont ha coqueterie aime à se des secours pour que leurs parena, leurs amis
produiru at grand nir et eut plein vent, avec les I de Franee puissent rejoindre leurs frères et con-
premières teiiil-s. voici d'el-gains cavahers et battre à côté d'eux. Saint enthoutiasme que
de rapuis.fnrictans. Mme Czartorisky ne put satisfaire qu'avec les

L'.miméricaine se propge et nous ervahit. larmes. On citit encore un beau trait du fis
C'est une voitîmîre très fine, construite tetute en du colonel Znliveki, lu'n des auteurs les sou-
fer pour . plus de légèreté. Quatre grandes lèvemens de 1830 et 1832, e-t jeté maintenant,
roues, deux simples banquettes, voiilà une Aié- pour toute vni dans les prisons <lu Spiellier.
rircine. Le cheval, car on n'y nitèle guère Cet enfant igé de cize nue, apprend que s' n

qu'un cheval, n'a rieît à tratner. Les trotteurs, père est en Gallicie. Dés-inrs sa jeune tle
recherchés pour ce Menage. peuvent faire bril- fermente. Un matim. seul, sins argent, il s'r-
ler toute leur vielee et leurs actios. On ne htppe de l'école polonaise de Paris. On se

gens de la campagie qui n'ont pas pris une partIduc de a viett de supprimer, dans son îe-
principale au complot seraient renvoyés, les at eRlefe, la distillerie d'eau-de-vie
attres seront jugés parune tcommission mixte de qai lui rapportait îe grands bénéfices.
membres nommés par les train puissances. La Pareetîeré-o'utiiniladêsiréproiverq'il ne
question îe savoir si la nationalité des individus voulait pas rotirilitr, néie indirecteuent, à
arrêtés en Gallicie, à Posen et dans la Pologne la fabrication d'une boisson dent l'usage liabi-
russe, sera prise en considration pur le juge- tiet , aîgicntaiit de plus en plt;, ebt d'un
ment, ou s'i seront jugés daion le lieu de l'arres- eIIet si ptriieielîx altts égrd.-G=cfle
tation, sera decidée par les trois puissances." d'.quge6ourg.

S. A. . le grand-duc Con-anuin de Rîssie, - ltescliî-Efendi. gouverneur de Smyrne,
accompagné le M. le Boultenief, ministre plé- a étérévoquéètIctis iictions, et retplacé par
nipotenliaire du czar pres le St-S g., s'est Altil-el-Knidrr lieu.
rendu ait Vatican, le C8 février, pour <ire vi- AC tto iIC tv-Paelîa n istallé,
site au ipape, qui l'a reçu avec, tous les êgads le25 eVrer, trois oflieers iernièrement arrivés
dit à -on rang. Tous les ptersuinages di' la de France, à l'école militaire dont Rifeat-Pacha
suite du jeune prince ont eu Phlîonn<eut c-'f vicièt-e V 'êre tient nié îirecteiir.
prsitités à ai sainteté. - C'est us juif cîtverti au protestantisme,

L' iime jour, le comte et la comtes-e <'A- N. llelsin. <lie le tiie Prue a moîîmîîé évé-
quila tont arn< a Roue, et en soît repîrti' le que prcuestt de Jérusalem, à la place M. Aiex-
lendenmin lour l-ioreice. der, îéî'tlé.

- En lIeiil". la crise tiinistérielle n'est - I. A1agît a fait rntre hier le résultat
point arrivée a mi t t ee; mais on entrevit îeI"e ioieti tat îar la commission at'aulêmi-
que la partie liLere du cabiîet se retire pour1que,Lîl jtîi' filu à laquelle îîtîavait attribué
faire piatce a un it lve ner.t mius hustile île rrîvii- életriqueti.

auî i cneratholiques. On par le l'entrée L i taducls'é d'abord que les faits
du prince le Chimiay n ttitnistère atec NM. relatif-aiîtte <'unie tble par laesple etît-
Desmoisières, Mlalou, Delhampis et d'Aire- t.-cîd'unfille soie tei par la jeune fille, ainsi
than. tîir i'ime'ruiéîliire d'un le ses véteînen,, ne

- Quand on apprit à Bury, villo natale le s'étaimntpotiproduits devant elle. Oit 't
tir Robert Peel, la victoire parlimalmiarre coi- ssurétienteiii par des ex; trices variées
sacrée par 97 voix de majorité, oit miit un bran- utiiinircusec, ipe la jeure fille ne possède pas
le les cihihn sI l'église partoisniale, et on les 11prétendulîî flité qu'on lui avait prêtée, de

aon jusqu'a ominuii pour célébrer le triomphe dieutîrierpar le tact les pôles des aitn .
du premier miniitre. La centnisiin ne hitisera pasplus loin l'e-

- De g;rae-s désîordrs ont eu, lieu, cenjeurs nîméc.îiîn de si tetattta avortées ; elle Fe
derniiers. suri les travalix du chemin le fer de cter -cru i ilirer, eut ternnnt, que la
Harvick (Eeusse). Lesn ouvriers ang:is et e- seuîl'it ianocé qui ne'suit réalisé îevant elle,

colsis se sont coali,s leur ex put-er leouvrierse eiiiie.ibriilies et vieles,
irlanidlais qui travailent sur îti'eltt leit. Ls ouit éeritil pi, ltu qi' lequelles latjeune
imarcié, ai nombre le puiisieurs centaines, ar- fiecat Desoupçons sérieux s'étant
més de hicies, le pies et outirches contre ces 1 t-irila itnière lottc

ts niuveiieas o-
malheureux. C.-s-si avant pris la fuite à leur irient, la eeiiilîisittudilla qu'elles les soit-
appiîroblîe, les asallans ontii s le t'eu à leir îcrail à un exameîritteî if. Elle annençu,
ralnies, dont une qiiarîtau t ont &été déîruit;s. seti,4ldétor,i ra i à -

lA notice et un déachemnt îe dr:igis ne iat îîîîirIla riiîeiîrt's lials
arrivés sur les theux g(ie lorsque tout etait ter-
miné. avoir ciidanîs Ilefaît oiiisrvé.

- On écr&t dil isinn', le 4. qei le prince A partir <i clmoment, ilnnîi 4 fut déclaré
Léopohlîl de Snîte-C obotutlr::en ei partîpr P 1 quelaîjeune ille avaitperiîî sesfî'iliès
lalie. Son pér, le du l'erîlinnid, se t'uvait l p ee<iie nous scrites

lgrmen indspoé,lieJla jpas suvi.:7gý2r tic lintIlins ' îlesau -siît qti'eih';ste rep uenteraicnt. la L't- Le co"ieiil ronitila Lide Strttgard s'est dsjirýÜ oté-ué viýlre ac
rendu, I, I1mre, iiuprù.qdu roi LdeIWntrrtemberà! iso ' on eut*v-;-(Il:%.Nl-
pour felit-iter le prochain tmrirgde on ons IiIirs . ilc
Il!s, le prinle royal, avec la grande-ducliane Ci- Cotîta et jîuriellitneati-i-t
qi de Rtimie. oitele.rép.te ses ixii'ii ii-.

Apurès avoir remercié la déeptitnt de c[e )ailees cerenntasîte, la terriaioniiet îl' -
dîémarchle oblgennte pour lui et pour sa famiie, vis que lescocîmînieaîioîsl ri a'ais'

le roi a ajouté: dénue, nu Mlle. Anl ci,- Cîitin. doi-
" Je profite de cette circonstance, messieurs, veîtêtre cianulléréca roniîi -

pour rasurer certains esprits, nonî-seulement
dans noire pay, mais encore dans tote 'Alle-

Imtagne, qui, par suite d, cet événemeint, ont ia- Opuniodu Courrier dca Lits-Unis
Tr concevoir îles craintes pour l'indépendance an LA

île notre politique dans l'veir. L'unionn que
mon ils bien-aimé va conitracter a pour cause FAMEUSE CORPESP DANC

<litsi lietîsîle fiteuile que vouis tîîiiiiee les DRAPER-CA nON ET iLA FONTA INE.
consuératons poitiques y sont to alement
ôuîantères, et vous pouvez être certains que, De singuliers fita oct ét- rii il-itre-
tant que j' vivrai, je ieC eercerai de su:vre le noir( dais le e!îeutibrd' - dîxIl-Ca-
sy-téie exclusif des intérts aillelands, qui e5t mede, pr M. Lafontine, présidrul de lancien

celi de notre patrie. J'ail inonviction qui', ealiiiei. Viil k rt'iii : (le ci il lus-
malgré les liens qu'il va coimrter, mon fils, lil iiilii 1,15. M. l)inijîs r, ri'nire di
lorsqu'il era nppelé à vous gouvriicr, agira cabitiet uie lord i trant ceonttré M.
roineitt îlltCnrnii, tnir. I.. Qllélîti, lui expiniatcotlidlet-

-- U prou-t de loi pré.n aé à la ehariie des tirhennieni Il- ilsirle voir opérer. pirsou i. nîr
députes de Bav-reet-iyt pior ojîtu la toni- mi nrentre ltilmliis:retiti

trution, aux frais lie l'ét. uln emoliiv' d v&ri " -t
fer qui irat le limibre, pare u et A r- ene àlatètele inqirtIle sont MM.a e.

ciTîmbourg. à la frînière lit riyaume de oCarca ayant ruisenti à traté
Saxe. a été adopté le 6 iars à la pre-que tnc- 3r àic p il -'en 'muni cuntre lui PL

ninqté. M. Draper aidorreFprndrnce dana laqcelece

- Le mtargrave Grîu tnc, fire un e-a11- dîtraer citte comme base dii remprurqui à r-



s ~
gocie, PJê de Y1 MreI ,B Llpi.

nea un*&keeedn a M.MNr# un
BUtr~ajaIe~ Qu q~w~[. Lfon4

p t ri >
net tant gue lord Metcalfe serait au poumr,
mn ritdeleerele s e bae. M. Ca-
ron t die Aellmeanjt rt de ces Quvertures
îM ùfie i y fit unq réponse

u un de t4realeA plus remarquables de cethomme d'état à l'estime de ses concitoyens. Il
d ~ qge la t ktišactioi offerte au Bas-Ca-tiide ètaUnsuffiiante,til demanda que çette

PYpV ocçqçt dans le gouvernenient une part d'in-
fuepee égae à celle du Haut-Canada, rien de
Po ditetinidie aussi rie -de moits. M. Ca-

ayantfalt part de ces conditions à M. Dra-
:9.elc6 s % dit prêt à, céder sa place s'il le
ti, et ajouta que. probablement ses autres col-

égues, MM. Daly, Pàpineau' et Srùith n'hésite-
raient pas à en faire autant pour le bien de leur
Pays. Qu n t éM gMiigeç il répéta "qu'il con-sidérait*,'e4 ongeipnes l'abandon lui dela plate qf otpait,e6mme essentie à la forcedu &Ouverntément." M. Draper dermaldait donc

voir distinctement ce que l'on vculait c.mr.e
a fnon. Les choses s*n étaient là lors-
ieu le départ soudain de lord Metcalfe.

raper eei-vit à M.. Caro lue ce départ af-tait matériellement a position et ses pouvoirs.
Ctcette négociation en resta là. Mais, depuis

arrivee du comte Cathc.art, le secret de cee
ourparlers avait transpiré; M. Lafotutaine,

ue M. Draper avait joué au fin pourS Comyneon dit' vulgairçment, les vers dux Opposition,et ne voulant pas que la útPrise par lui -dans cette affaire fut mal interpre-
es anis, ou calomniée par ses ennemis,

durafontane, disons-nous, résolut de tout pro-ete au grand Jour de la tribune. Il lé 'lit, é
tit, et I'on juge de la position dans laquelle se

a1 M Draper vi9-à-vis de M. Viger, soncol-gue, le président du conseil ! Cette affaire eutU1 sC è de rire fou parrqi les membres de l'op-
Porta un çoup t-riible à:la considéra-

O a morledu»ebinet, dânt la faiHlesse et les
ns.intestines ont été par là mises 4#ne.

.maper devint fureux contre M. Caronu 'et
'nrnn fut non aloins irrité' contre M. Lalfoî.-

tes à Pour établir que les commiinications fai-
avai e*defnier étaient conifidentielle-, et qu'ilPv iolé le secret qu'il leur devait,-MM. DT-a-per et Càron ont publié, eiem pamphlet, divéer

sltores qué celles protfî»:tes par M. La-fontaine.
c Mais cette publication n* fait qu'ac-

Cre lafausse position dans laquelle
n entre M. Draper et (M. Laforuai.

la en elet. ce que lui répond ce dernierýIans
a du 13 avrilh

de Iorsque M. Lafontaine prenait la dé 'se
i . Caron, il ignorait le double rôle que e i-
1 Ign ait envers lui et ses ancens amis polipqi es.

orit l'existence de la lettre de M. arn à
trape, du 8 septembre 1845, lettre q a

bre ,PPrImée" lors de la 4iscussion en oh
'avou blée. Dans cette lettre, M. C n

Iria d ale Partisan d'une réaetion dans le is-se de euéhec. -B eh-sire le succès, il
nme bien de garde' d'en iire part à 14

. S'il l'eût fait, la reponse de . Lav
eût été faite'efr p &u de mots <"Vous

niet-il dit, tr ialler à ne e-réac ion
ans intérêt de l'administration et contre celui
U Parti auquel vous étiez jusque la censé ap-

. 4' je vous prie de respecter ma position,
îonyîctionî politiqués; je ne puis étre trai-t éraimes'am1i. ni à rn pairti." M. Cron
la rgné à M. Lafontaine la part qu'il a eue

corresponldance dont il s'agit."
4éba : ý pour lequel ces révélntions ef ces
Vi'te ont'da être le plus doulmureux, c'est M.
gré 4en rvieillard que nobs respectons mal-

enA garerns, car nous les crovons consci-

- dûhY Aec quelle poignante tristesse, il au-
ctephrase que M. Lafontaine écri-

~el a recherche, et lorsqu'on le rirapp"e àC i eues, l répond tièrement : 'laissez-
rtvais mne battre avec mon père pour la

ace5  Jseacrifice., du reste, sont familliers
~oisk curs Opprimés Le comte Ordinat Za-

a-t-..jil pas levé un regiment de lanciers
" Comme simple soldat 1 Les nobles
, à leur tour, après hàvoir formé un

airentisots les ordres d'ofli-
e snu-offiders iis'dans tes régimens

W sto:Demidr*et Mme it prirOessé
Oneaparte sont de reteer a Paris. Le

hotel de la' rue Saint-Dominique va
A C'est n évééinent.

sorées' littéraires, sens 'prétentions,
t½çmaiie dons 4eu: silons di.é-
de feinmes ,la ntes 'et d'hom-

u rez-de-chaussée d'uni hô-
e dAngnuenême, une femme, Mme de

sioéeetiste titre pour lu bieÀ-
esagekces4e son esprit, se tenait à

shé6 sur uncapapé e9danus ce salon
dtOj Mmela baronne de Bitling

n sveC tant .4e- charme, M-Me
aà a bien voulu çire des.ireersde s tres
el , reçue au kàtte.Fiançoi;

remplira le rôle de Cléopâtre ; elle

en.ansi de i àaeiUeir uoe fléàrod*
''lAnatahn de Mohueuepiu.;

S erg M ules -Lefé
don*, stt l s la muCi q rlt

s _' emposour glavenir, te-
. iJuleste é est un écrivain
òéte d'un souffle ardent, ce

d'êtreau, - -

vaitg à M.,Caçdu «I 4derei de M

qail 1 e4i atie, traiemda qie? Po it prét
à iedràinimr, je ç g suis rs de vqir,
pour ,issi direy tous ,0M olee.M
ment ne parler de lui qu'aree driio. D)en I
homies ai.si placés,, ainsi traités, peuvent-ils'
exer-qfne grañde in uence sur les délibéra- 1
tipns.,4u popel, qt y fPre ZÇpeter les intérêts;
de leurs compatriotes '"

Quelle belle occasion M. ,Viger avait là dé se'
lever et de jeter -nistériel, donil.
est couyert, à ja 'face dOm4 ep, qui paiçnt.d'une
telleitgratitdeip Wle i-ife quit leurý a fait 'deia'
popularité, de son repos, de sol .bonber! I h
eût puen cet iéstant rcheter ses deux armées'
d'erreur et de faibleseé Mai' si ptofbnde est
l'aberration de ce grand cœur, qu'il a vu âans
ces ;ouir4ges et dan cette!trahion'on* roison de
plus de rester à un poste où il croit -a présence
utile à son pays. R s'est figuré que plonia an19
-vit réndu ela grandéurpeusnte, plus' il joàitle
rô!e d'un martyr, nhîtis od l-eitcusréit'de jouer
ceui'd'un ambitieux. Et i s'est, e" quelque
sorte, réjtui de son .déshonnleurr ,C'est.là un,
égaeément qui doit inspiter une profonde pitié.

• Ce que M. Viger n'a pas cru devorr,'fàire vo-
lontairement, il est sur le point de le faire par
nécessité. anteg 4le cabinet egnadien vient,
di-on, de se str40uey en taikeiité dens la cham-
bre, qui aurait re-sé d'uhère sau projet de cer-
tenes réfiemás oétaes, ,demandéeà par la mé-
tropole. Le cabinet avait interrompu la discus-
sion en disant, qu'il allait avise'r,

Si cette nouve1e se-confirme léod thêar
qui viçnt.d"être ppmàné définitivement gouver-
ncur (les provinces du Canada, de la Nouvelle-
Ecosse, et du loveau-Brunwicr, t seê
choisir d'atr'e., cbnseillers, choix þétiss de bien
grandes difficultés dans les circostances, pré-
sentes.,

Meutionnonns pour terminer, 'deux. faits qui
sont en eux-mêmes 'ýès 'ca*téristiqued -M.
Morin, m'embr de l'ancien pabineç, et qui est,
avec M. Lafontaine,. l'un des CbpÀeles plus h.-
'norables de l'opposition, vient d'être notnmé
président de la chambire d'èssem Ifée àla place
de sir Allan MacN«que des risons d 1h*fa l1
appellent e Toronto, et le, gouvernement canam
dien vient d'appuyer auprés de la législature la
demande prêýeùt?ëe par M N. L. J. Pà pineau,'-lë
grand révolutionnaire, en.paiement de ies ho
nornires d'ex-président de la chambre, qui lui
étaient dûs depuis qu'il quitta le Canada pour
sauver sa tête mise à pri*, Ces honoraires,quI
lui seront payés sans cInteste, a Yentà.plua
de quatre mille livres sterling.,

P.1RLEMF YT PRO VIrCPJ11.

CRAMBRE D'ASSEMBLEE

PROCÉDÉS.

e-.- Vaadredi24-Avril -

38 petitions sont présentées.
Les commissaires de l'élection contestée de MidàlegelÉj

sont appelés à la barre et réprimanîdés par lPOrateur. -
M. l'Orateur met devant la chambre le rapport du

Surintendant de l'Education pour le Bas-Capada. La
chanbre ordonié qu'il scit impriu4 -

Le bill pour la conveçsatio' ddi erïldans j J osé
de l'iskt est lu une iroisieme fois et passe.

De R. Curodeau et ut piloPe de guébe, demai-
dant des anenglemens a 2 t de la Péaken de a Trinité
de Québec.

De la Crbrporation de Qpébec, demndent -gie le Cul
de Sac ne soit pas mis sous le controle de la Maison de
la Trinité.

De P. Pagé et autres pilotes de Montréal. depmendaià
des pmendemens ai1 bill de ,la Maison de la freité de
Montréal.

Des autorités muniêipales de :S Rcch dei &inefà,
demandant une aide pour finir un quai.

De F. Murphy èt autres, demandant des amelipÈioñs
dans leeh-min entre Valeartier et Québec.

La petition de James Ferrier, écr. et autres consillers
de la Cité de M.tréal, est référée à un comité composé
de MM. Moffatt, De Bleury, Gowan, Leslie et Lemoink

M. La Terrière présente un rapport sr la pétition de .
Alexander et autres, et un bill, pour faire des aispositiong
spéciales pour le pilotage des iraisseaux de"la riviere Sa-
gmuenay. Seconde lecture Mardi.

M. Chauverau présente un raport sii les pétItien 'dé
la Corporation de Québec, au sujet de l'élection des As-
sesseurp,. etl,'étblissemennt d'unes C-mr de Maire, ft£un
bu poar cdei cs urdsiipc0 ib r erant la I e
Québec. $ecorrdelecUai.ejee4. ;'.'

Il rappie udid favUIill at far tipp
Chouinariàfit is" .

Sur motion de M. Chauveau, la chambre ordonne une
adresse pgur' avoir copie de toutes, -crpepeaa entre
le GouV:rnemedtEécutif, le 'D reau dè ité de
Québec, et la Corporation de québec, au sujet la
Rivière 1t. 4 harles, et ,de tod idres et-*r siméidu
Conseil à ce suàet.

Sur moion de M. Chrltie, la ehambte 4
tf i 4nsttuek

tionI am comité de s'enquérir de NX n éta*
les deux buyeaux de' la Irrbiit4 e<i&U é éMni
réal.

;ur mc'Uo de M. La Terrière, 'le comité a anse itu
truction de s'enquérir-s'il ee serait pas expédiéft d'établir'
une école de navigatln à àuébec, où les apprentis pilotes
et marins pourrament recevoir ne ianstructii rtuite.

La chambre se forme -en comité sur le' de Milice.
Le bill est téféi Uri cemitéE spécial.

Lundi, 27 Avril.
Les pétitioni'suivantes 'sont lt i
De M. Seott, -et al, demndauit un bureau d'enregistre.

ment à St. Joseph. - ' -:.1' -j

Des autorités municipales-de Ut. Antoine g.l&,Bhie
du Febvre. demandant des amendement à l'Ordonnance
des Sleighs.- -

Du l'fiîpl&eLL <e
pour un or juS. e •La,

Deq. dWl' Uokrès et al,àe Québà, OnÂ4sn,
5emens dans les drvitq domsMe# paril biurpau de Com.
merce de cette Cité.

-Du 0Comit4 deisasiosdnddustria de Toroetég limi
une aide. - < % - - . '

Des Habitans de St. Michel d'Yamaska demandantle'
rappel des oré und Qdes epou

es ame denesn a etedm Socles et d8 Malipalur
Lés, et pour le.payemcnt des Jurés.u -

M. »aly met devant lalehizbieb ie dedueDdpêche
relative au rap ort d MdroitWrsur e blet la esur étran-
gire ifportée dans cette Proèse. L àbaum!ireordonne
qu'elle soit imprimée.

Le Comité sur le bill régteî<la prrfesaion' de Nitalke

LaIéss oiL *gWgative.

LES, TRAvAux DE LA aRMArNE.-DRorTs sUR Ls
CUIRS-LE BAoAoÇ PAL&MNTÀIflE s'AccVMULE ET
LA POLITIQUE DISPARAIT.-MM. Lis tIrNIS.TRES PoUR
LE 1As-cANAD- IiIoUVENT LE GOUvERNÉMENT nES-
PÔ140ABLE LE siI 'tEIiR pES GoUvELlNEMENT CON-
Us."It s s áð'PoSNT D'INTRODUIRE DURAT L4

prochaine SEsSION> PLUSIEURS MESURES IMPORTAN-
TES.--EN ATTENDAN'i'IÉS DÔRMENT A L'OMBRJ D$S
LAUnrERfr CUEÎLLI6 PA.R M. DRAPER ET LA MAJORITE
DU nAtrIeCANADA.--QUE LE SOMMEIL LEPA SOIT LE-

,LarhbÏ. entinue à faire des lQis pour le
trCanada en masse. Les ordres du jour 'sont

Y ,ndeJongueur dépesperante, et si- vous les parcot-
rez, voi voyez qu'ils. ont presque tous rapport â
des, affaàres d'en-.haut- Le ministère este juste, il
travaille pour ceux qui'l'ont placé au pouvoir. 'Le
Haut-Canada oit destiné à-n -grand avenit si le
cabiiet hd inaintientencore 'sènlement une dou deux
années.

Mercrediles résolutions suivantes furent sou-
mises à,la chambre, et furent emportées lors de la
division.

Réiolu, Qu'un droit ad volarem de cinq pour cent
soit-:impé eésr toutes les espdéèedè Cir manu-
facturés ou non manufacturés, rovenànt de la
Grande-Bretagne ou des colonies britanniques, im-'

rtes par mer, ou chroXetmest d'aucune colonie
britannique, et que les droits suivants soient im-
pæssurl x'im ou" les-articles de cuir importh aut
tremanre'est à savoir

Droits proposs
Ur lres pe auxde 'chèvres, .tannées,'pas-
es -ou préparées de quelque manière, par

---- douzamne, 5 -s. -
6d.-Sur les .paux d'agneaax ow-de-nouton,
- -tarinés, -passées ou priéparées de quelque

maniere, par douzaine, 29s6d
6d.-Peaux de veaux, taniées, passées ou pré-

parées de quelque ianière, par lb., 4d
3d.--'eaux de'chevreaux, tannées, passées

ou préparées de quelque mÉanière, par If. i d.
9d. et'Le-Sur cuir à harnais, cuir à hausse,

et c auimà semelles, par!lb., lid.
6d.-Cuir taillé en formes, par lb., 4d.

GUIRS MANUFACTURES.
7s. 6d.--Bottine*, s6iliers et galodhes dé fem-

mes, par 12 pre,,, 5s.
7s. 6d.-Bottjines et souliers de femmes, de

eoie,-atin, jean ou àutres étoffes, de 'che-
vreau oit de marocain, par 12 prs., 5s,

2s8 êd.--Bottines, sOUfliers et galoches dejeunes :
ilhles, -iu-dessous'de 7 pouces de longueur,

- dobzaines-de, paire.. 2s
3s.-Bottines et souliers de jeunes filles, soie,

de sàtin, Jean ou 'utres etf le che-
vreau bu marocain par douz.e. prs., ls.

Peo :-MM. loulton, Cayley, Cha- ors, Chis-
tie, Colvile, Daly, DeWItt. bickson Drlper, Dug-
,gan, Ermainger, Foster, G-owan. le Jcasup
Lemroine, M\-acDonîald,,- (Cornwa Mil'<.Comn'-il,
Moffatg, .lËiuwnm,,M rey,1apineauietrie, Ridde11i,
Robinson, Seymaour, Shîerwood, (Brcckre), Sler-
wood, (Toronto), Smith, (Frontem-u), Siuth, (Mis-
sisquai), Taschereau, Viger, Webz-ter, Wili;uns,
woools.-36.

CEy-MM. lwin, Baldwin, Vorthelct'
Bertrand, Cauchon, Ch bot, hauveau, )essatl'-

erypnmo.nd, Guirt, -La Fontaine, Lanticir, La-
Trerri ere, É n eslie, MncDonell, (Slormmot).
Méthot> Nelson, Powell, Price, lobhin, Rousseau,
Séott, Smith (Wentworth), Taché, Tht>mpson.-26.

La résolytiow suivapte fut emportée par une div
sion de > dontre 28. * M. Meyers ayant voté pouret MM. Hale et Jobin contre.
2.s 6d .- Bottes d'hommes, par paire. 1s .s2d

ls.-Souhiers id'1qmmres, par paire, 6d.
is. 3d.- BottesIe jeines>e gous, qu-dessous

de 8 pouce <e longueur, par paires, -9d. -
-'h--Sou1iers- de jeunes grçon, 'au-des-

sous de 8 pouces de Joigueur, par tiairee.4d.
La é'soltion suivante paesa sas 4ivision:

"fésòuL-.Que la viand salée et préparée :pqur,
l'usaze des pêheries dato, le olfe Sant-Laurent
soit iaceet ex'mPte de tous droits.

M. Cayley a introduit un-bill basée sur ces réso-
lutions.

Maintenant nous arnmes à nous demander coin-
nme beaucoup d'autres persomnesquelle bonne rai-
son on a pour taxer.es. consomrnateurs canadiens
au profit dles manutaireur-s -anglais, qui non sen-
lementxépuçliep t la. protection que nous avions sur
leurs rí *hékm áis qui ont buéscrit des snimes
iéno e por aiî n. priver. .11 ait d'ailleuw
q9 e à iaont f.* t faccoit
avec certaines dépeches &eM. Gladstçne, qui sont
plus libéralet dai~ s'esp,-t iue M. Ua yley ne
voudrait le faire croire par lg4 sens et l'application
qu'il leift donrne.' Le nlstre des co!onies consentl

Le Cnseil-de-Ville s'assemblera mardi prchain,à 2
heures. Les pruaei oau3 Ordres du jour serop la nomina-
d'un ofuwer-ra JfeeIrpof' jéi< ?l5ton du
quartier Est, et l'adoption d'une adresse à Son Excel.
leice au sujet do su »o uiuution come Gouverneur-Gé.
néral.

PROCÉDÉS'DU CON SEIL DE VILLEi
Le conseil s'ç1 t as -emnble hier til qu'il a été annoncé

étaient présents : Son Hbnneur le Maire. M. Mills
MM. Bourret, Jodoin, Perrin, Glennon, Gibb. Ward,
Stuart, Lunn, Lyman, Beaubiei, Footner, Tùlly, qowmi,
Kelly, Gorrie, Connolly, Difresne Sins.

Les procéd qi u e 'ao(Xr lieu devront danner;une grande st el~ u- io ei cgéndral. Une
assemblée spécie avait été6 convoquée à la réqt;isitionde MM. Bourret, sJpdoin, Perrin, Qibb, et <lefunen.
Lorsque les nembres furéntassermbls, 'M. Mills prit le
fauteuil comme maire, Il s'en suivit immédiatement une
chau te discussio'4 hait el-e. M. Hesy Stuart pré-
tendait que M.' Mills n'avait pas rolit de'pre'ndre le fau-
teuil, et qu'il ne pouvait pas être reçoniu comme maire
de la cité. Il'ne vdului pis cependant faié 0aàtiowp 'ur
que M. Mills laissât le fauteuil. M. Bourret, afin de
décider la question, - prposa ýque -les eres du jour fus-sent appelés ; cétte moti6n étant mise auù voix, elle fut
emportée par une majarité de 9 contre 8.

Pour la nitiok, MM. 'ouiret, Beaubien, Gibb, Dar-
win, Glennon, Jodin, Perrin, Tully, Ward.

Contre MM. -Lun, Stuar,' Connolly, Fotner. Gorrie,
Lymon, Kelly et Sim

Le comit4 de l'Eduçation d'Oxfor4 obtient la pris-:
uion de s*jUrfter jusgu'ajeudi.

M. Scott présente un rapport sur la pétition du Rey,
M. Paqun let.0et' un bIy' permettre la oeaUon,
de phià d'une aOelêté dAgriculture dans chaque comté
du Bas-Canada-Seconde lecture de ce bill vendred.; 1

Le conaé des :ill-privéeapporte favorablement sur
la pétition dmeSmurs de la-Charité de Montréal.

M. Day miet darant la chambre un document relatif
A la dépense de £30,00%, aoordés pour l'amélioration
du chemin entre Toronto et la lac Huron. ;

If expose ainsi que man Bxcelsoee sera prête à rece-
voir leeMambre avèc onmadreas de félicitation demai a

M. A ylwinprésenteun bill pourincorporer co e.

M. Laurin fait motion que la chambre se forme en co-
miî4 p uecopidérer #'il n'e4 pas expédient d'accorder
aux avocats et procureurs pratiquant devant les cours
des commissaires dans les villes de Montréal, Québec et

*rois-Rvta;tei tgmnres-honoraires quI leur sant aftuoés
par l'acte 7 vict, dans les actioàn de la 3e classe. Le
comité se lève sans rapporter.

MLREVUA CANADIENNE.
MQNXTRÉAJJ, 1 MM, 1846.

LES. SiSSIoNES r
PLAUX A L DERNIEItE MODE DLPARII.

RFABRE S
LibWtiia Cnadienne,

jse St. Viefnt, 1 mai.

S5 Paro~s4 .

pour la saI b actu i àla ftn Odote
plcham, toutes personnes qui désirent

monter au sommet, à 215 pieds de hauteur,
et d' ,ouppt. vojr toutela cigé atles cam-
pagnes en4rgantes.

Å mai, 1846 pri

n'mdeesser mi
JSRAUDRY & >'J~L

are, tbplgtO 4ýe ,equ t $ou axioAs nous-
mêmes ; et M. CayleY ivient prématurément impo-
sr ,un droit élev;mur les cuira étranger.'IL puraoccasion ¶1 regretter avant lougtemps ainsi que sa
majorité permanente, ces mesurès intempesuves,
qui, nous dit-on, déplairont surtout à leurs consti-
tuants du Haut-Canada.'
- Nous ne savons pas le chiffre exact des projets

de loi qui so>t .,maintenant devant la chambre,
mais ils syn trés nor4breux, etno syons encore
bien moins ce qu'on en feria; car ily a maintenant
d la bogne pour trois mois encore, et la rumeur
publique se plait à faire proroger la chambre dans
le cours fnoie qoarynoe. -

La politique, a grande la haute politique est
disparue; elle se résigne à son sort en attendant
des jours 'meilleurs. Le 'publie ne se porte phisen
foule à la thambre oomme autrefois, car il n'y a
plus d'émotions parlementaireÉ. Il est fatigué des
tours de fore et (le passe-passe du cabinet, car le
temier acteur M. Draper est le seul de ses rr4em-
res qui se tire d'affaire avec honneur.

LA CORPORATION.

Les journaux tories de cette ville fout feu et
flamme; ils 'sont au désespoir au sujet des derniers
procédés de la corporation, qui s'est reconstituée
pour tout de bon cette fois. " Il ne faut pas trop
compter sur les majorités, MM., car les majorités
changent et disparaissent comme toutes choses
dans ce monde, aujourd'hui c'est paur vousde-
main e est contre Vous."

C'est une bonne affaire dans tous les as, et
nous savons eré a MM. Gibbs et Glennon d'a'Doirenfin su reconnattre là vérité. Quant avoMFrrier
et à son. parti ils ont protesté v<rbalenrt tt. par
écrit, et se sont retirés la rage dans le coeur j heu.
reusement que leur absence n'est pas fatale aux
procédés manicipaux, car il y a un quorum, sans
eux.

Nous regrettons d'avoir aujourd'hui à enrégistrer
un de ces malheqý irréparables, qui frappent 'les
ramilles subitement et les plongent dans le deuil et
dans l'afflhctiotion.

Ce matin à 4 heures A. m., est décédée en cette
ville, Louie de Rodheblave, ëpouse du capitaitneWilloughby, oi-devant du 23e Régiment de Ligneet fille de feu l'honorable Pierre de Rocheblave.
Cette jeune dame était accouchée mardi dernier,et depuis ldrs, la mère et l'enfant étaient bien. Iier
dans cette misgn, tout était espoir, tou était joiela famille futissait d'her:eu projets d'venir ; au-,
joard'hui le'deuil et la duleur sont venusrempla-
cer le sourire et le bonheur, et là près dea-repte.-
inanimés .e cette aimable et belle jeune femme
sont rassemblés, mornes-et désesérés,,une mère,
une soeur, et un époux en pleurs.

Morte ! à vingt-deux ans! à l'heure où fleufit à
peine la couronne de roses de la jeunesse, où la vie
a de Ri brillatee pespectivs. m I gun a

tant "_qr aQt,41.uÏ' (ý ' 0 ' 1 Une-raent.fun éi ' oni adiiié. teh tbrêe
de tous les trésors d'amour et de douce amitié qu'on
peut désirer en ce monde.. Morte auX premiers
jours'da ptiitemp&, 'alors 4qu'arrivent lsfla s tl
bhant des oiseaux, crme ai Dieu eut ulu fam elt
natpre pleine de douceur pour bercer 'son ra ii4
somrmeil I

Il n'est qu'un mot, qu'une voix pour consoler'
dans 4e pareilles mifortuae-ce mot, cette voix-
c'est DîEu!

Une aemnblée dos plus nombreuses a eu lieu
mardi, à Qiébec, dans le but de se plaindre des
procédés du comité çhaS>é de distribuer dps se.
cours aux -malheureux incendiés, Il ir t ule montant total des sommes reçues est de £162,2-20 et que le montant payé n'est que de £q8)7J4
Ils. 6d. Les journaux ont déjà et depuis longtemps
exprirn leur opmion contre le comité de secours
qui garde en sa possession de grosses sommes,
plutot que de les distribuer aux nécessiteUx. Dl,-
prés tout ce quia été dit, il parsi queil Piîtguà mis la main a1a besogne.

LA CROISADE ANTI-CANADIE)NNE.

Le Canadien de Québec a entrepris urfe croisade
au benedfie de Phonorà'ale M. -Ca on, conître~ M.
Lafonitaine. Un de aes dermiers numéros est en
partie consacré a cette guerre. sainte contre le chef
de l'opposition. On veut on vain faire srtir M.
Caron pur et immi.actlé de cette affaire, lopinion
publique ne sera pas trompée. 'NOs'comptriotes
re se diviseront pas, pas plus que'MlÝI. Latoniaine
et. MÚrin. sur cette, question;i ces deua: noms étroi
tement liés depuos :bien deis années, à la poltique-
canaliænne, v'ituîeux.eeloquenis dlefenseurs de nos
droits, a travers les bons commue 'les mauvais jours,
mie se-rnt .ps 'ts 1 , quoiqu'on fasse pour les sé-
parer. La représenutation a s'Canadienne. UxAI-

MMF.'t, uvertemeht et puhliquemnent, a approuvé
leur conuduite elle est F'organ~e des voux popu
la:res, et depuis longtemps le peuple sait n quoi

eon tenir sur ceux qui ysulpr t lediviser pomp ré..
gntr.

CH APEAUX FRANCAIS.-Nous recomman-.
d>nfs aux fa4hionnables de cette ville les élégants
chnpeaux français, annonces aujourd'hui dans nos
colonnes par la 'iaison Fabre et Cie.

En cette ville, le .29, après plsieurs epois de ;o pf;frances, supportées a#ec une résigqation et une patienre
angéliques, Dame VI arie-.Matiile Elie, élousé de M. P.
Mercure, agée de 22 ans. La douceur de son caractère,
les qualités du cœur d.>nt elle était douée lui avait attir4
l'estime et la sppathWde »us c x ql font connue.

A ChateaugV , le 21, Kaprés . nqsi* e maladie,
Dame Adélaïdi Moll, épouse de M. 01. Desmaison,
agée de 32 ans.

A Ste. Scolastique, le 27, Dane Marie-Anne Cons-
tantineiq, vgure.de feu le cap Danis, agée de 63eMs
Ses funérsilles eurent lieu dans l'église de la paroisse.

AJNNONCES.

A LOUER
Un Magasin et Logement, Possession donne

I'r*m.éditegzent,

N Scettsebelle Maison en ierre de Taille
mI}.à Trois Eteges ci-devant occupé -par

JiF.s CONNLL, Ju 1 a. To. 13OlÈue Nctre Dam.
Là position de cette maison 'est la plus désirable de la

ville étant sW le CL4 Sud et $MW, 14 prdiee plu Ar
quentée.

M. Dufrese état alof absent. Les portes furent
alwrs cuve. eaau.publiç, et.M. Gihb'kesionteedndé par'M. Tafy :

"i Que ce conseil ayant pris en considération apresmtire délibération, les pocédés do 9 hai' derI,n4 au
sujet de lélection d'un niire, est, dopision qued.Io nWE.
Milis, écr , a été doinent élubitLre-de cetlt eté,Z la
présente alife conoriémeht a;.N1te d'incorpdra t

MM. 'Gorde, Pootne, StuaitLUan, Simset (llfseretirèrent alers du Oconsei.
MM. Gihb passa en revue 9 t refutê pae tu- dlidereft

plein de ldgique serrée toutes les ôbjbtbtnà uiÉtiée par
les amis de Mr. Terriet cohtre lleci de Mr. Mlle

La motion futièepo'té.T
MM. Glegnon,, Lymun et Connably 'tlbtihrent e

voter pour cétte raotion, parfequ iavaient sigrii 1k re-

quêteàa la Législature, ais'eela ie làs as>eg ber p.s
d'agir avèc la m erité uCoaâdate

Il fut aloq rocédé a la nomination des comit per-
mnanent@ du Cwl

M. Mills annonça que comme laaperationa ¥uve
aujourd'hui sans argent il avancerait lui-m -£5Oo-au
comité des chemina ppur faire,4étoyer les rues de la Cité.
Après quoi le Conseil s'aeurna

E
7 jour> plus t4r.

ARRIVEE DU STEAMER GREAT YESTÉl
Le Great Western st arrivé à New-otkyde ,Li-

verpool,rmardi derniér, le avril, là nou*vele do
son anivée nous est parvenit W ieoir. I oam'..
er apporte des dates du Il 4vid.

Rien de bien important.
La chambre des communesest aournée p r op

fêtes de Pâques; sans passer ai la bill de ooton.
ni le tarif,à

P'oppositidn, disent les jourq4ux, para#tds é
a battre le ministère sur ces deui mriesures, n étant
pas assez forte pour la battre sur la question des cé-
réales.Le commerce est stagnant.

Il y 4 quelques faillitqs aprtantes & L o
entr'autres, celle de MM. arne et T -etqus'élève à un demi-million de piastres.

Le gouvernement a erviyé du blé d'Inde en Ir-
lande pour soulager le peuple, et sir Robert Peel
est' sadisfait deIlerpértenoe, 'Le PeupleIrluideiss'erLecoomodera fort bier.

Sir R. Hardinge est faif Pair du royaume, udim le
titre de vicomte Hardinge de King's Newton dans
le comté de ,Derby. Siri Hug4,xQugh & a aui étécréé Pair sous le titré dt Bardn'Gougùh 'de Chia-
keungfoo en Chine, etc. etc.

On pense en Angleterre 4ue la question de l'O
ré on sçra terminée amiablement.

Les r0tours officielâ 4u ,Mvenu, en Ag~erre,pour le quarnt.culmoten Ietx ou cuneautre chose, le mauvais états des affaires commer-
ciales dura*it les demier, trois n4i$. I y e un de-mi million de déficit dans les droits et un quart dmillion de déficit daqs l'Acçise.

Le déficit de l'année dans les droits s'élève à 9
iinset demi, et à plus de.£aQ0,00 dans -lP'Ap

ci"e. Mais le timbre est augm~enté ýde 4«,Oo qA
le postage à DEX so aude ë£900,O, >o,

Comme on voit le stimeè-e de postagl bmmarché: fonetionne admliublement bien. ;Ae6umdonc le réforme en Cahada1
On' dit que M. Guizot s'et Adreté à Ibrd Abâr-

deen ôt lui a proposé da#oit ui copsul des,
deur nations à Cracovie,, afin de spr"éilpr:aprolé
c6dýs des trois pouvoirs cqninenthu de euqu'ils n'envahissent les droits et les IiWes
cette république !-Ce brave. Guizot comme il
arme bien la rance la noble France

JA1SÄANCU£5
Au Cottau Bea on de cette:ville, le49, lf- Damv de A,

M. Delisle écr., ,a mis au inonde un fils.
En cette ville, ruet 4i4toine le #7, la Dame de John

Molion, écr. ais ti nonéS tnenftle..

En cette ville, lundi le 27 du tourant par Messr I i
curé. M. Ed, Fournier à Demoiselle B. C. CarslibŠ
Grav4l, tonis deux decette ville.

A Longueil, par messire mssard, le 27, M. Aug.
tin Lespérance marcLand,<le cette ville, à DeI Hoio-
rine Trudeau de Longucuil.A Ilouchrville, le 29 du courant, pär le Reierend
Messire Proulx, pretre inissidniaire dans e Haut-Carà-
da, J. T. Philéas Proulx écr., M. t). à Demoiselle M.
Anatalie, seconde fille de Louis Lacoste éef. M. P. P.

D 12CÈS

ý mai, iffl.



La Revue Canadienne.

V E ai T E

Par JIutorité de Justice.
SERA vendu, au plua huauIl enchérisu'ur, à ls porte dl-

'églis d Paroini.k e Munla, ia e li
Mal precialit, iimsédiaîemil apres le terice îii du

ntis, ua superb Eupacteet situé dans le ail.urg

québec au colo Nrdl-Et des rues Viitatirti et laai
clheiere, de -1.5 su 120 pieds, avec une uaison et écuri
dessua.-conusrites...

CL,: emplacemsen es
t 

bien salié pour teir tiuin grt' rie

ou autre coumrceet dépetd deasuresvit de Jeai-Iltie
CIEF dit IADEBI)NCLELIt et Chartlutte CIA MllElR-
LAND, na 61épcse.

Paar les sersditions, 'ailrmer i Me. I.ulis Cef lit

Vadeirirur, dan lr fauîrg fué ae, rue Ste. Mari,

la au Notaire aousigié, ci Oeta élud', letit ru St.

Jacquels. J. A. L.AllHAI)E, . I.
fAntréal, 20 avril 'IN.

) trende v il'e nièrei e yc'isttitutifn lts rî ut,

A 6 par 100 par an.
SE MP

t
A CElMN ENS. taisantt pirei ilrcile huelle

u proiprt ii t cîiu lrsii lieanom il' "Plrtirtrité idr
iléritiera l'artnui," vitié im pid i[al sit titi. Na-
ri, pre ad la ,in îeîple triset, t! d du i 'ts
sdît sur la rît Partermîix, dont 7 f'ioiiletees tI d rIe.
Les arqueur ii'aroî tal @îdle .ds et VNtsdpayr

lens sapraai. ssnt îe predre îes arransetruis
avre NIM.. les Ecclési stirit. titi Séminaire l nt, Cul,
pour commurr ls dit, I.: h .av.it la eitr.

Le pitn pourrI Vitr s l- a emi' l'élide lu lui-
re sousiign, ainsi qur: les nitin îrlea seule.
l.a vet' se fi-a uir ls linf, alaidi, l 12 M ai pru-

lain,L a 1Il heures préciasr 'd l'ivnttt tmidi.

lontréul, 2 laril t86.

'u TVruis\'eme L&\rusun

lE

LITTERAIRE ET MUSICAL
daLla

POUR LE MOIS DE AVRIL.

Sommaitir dair re irri.wn.

1..Abblînye duî Verger, par Icl e u.t.-
Dre Felici,(P ur(sis.) lic M:. i.tuis a'ai.t:.
Meer elle.nsarltis, patt i. tus i.î LaNiEL.i..-. tnI s

IRt.l Les.M'ingt-iplltre heure ai la 'roli de
llefuntaisne, (Suite ait fit) par Piche l:n i a O.

Ruie, parIAairms- i-TtitAeri : i a: NS C.

-Chartes Guérin, par un Aonyme.-- u:îni.is
ont ti 'avis' jamtais dle tut, par Es t:te s''..--;-l.i

iene du Mis, lînerI Pere IL.. Mc.t.-M. n.---
Mnite Altt pae, proles i l. île ai Msrr'mmiî ni.

quei ie P. irudo.-lluiatur Marih, pur le tint',

P'rix Un E.n

ET/BLISSE31ENT C.iXDIEX.

D'HoRLOlERlE, DE BIJOUTERIE ET
D'ARTICLES DE FANTAISI E,

TENL' PAn

IJOCTIil R, No. 80, RUE ST. PAUL,

en face du marche'.
O fl J otI " fira' ent veule, uan aisunrtimaent élen-.

duli de ltijuterie, dlilorgerie, etc. qu'il
recommane à l'iisctin dis sDames et Nlessieurs de li

villeu eldlca n . s cN t ,
Il ectmprend : lontre de Dame.e ot Msseui,en Or

ie enArgetit, du g ut le plias n'uîeu i:t de premîtiere

Channelim-en l refiR ariça ises et aa11il 4".
ITalitcrit <'r;teo.diIi bnes et rirurs.

i'e d: ' d'relter.
Eijtiriets.séiinglettes d cernil et 'î<rtia.linert. îe.
l'lls de prtîi.crlaine lassa s a trier cîmplets,

firrntt la plusis tgateii gtarinitsre eIl, rtitieli.
lun.etts n .r, urgnit et rier serres eruicnae, cun

lexrs, et etdi-eées; aussi toute cepeie de serres de li-
luttes.

[ne- joli' 'ro.llctioi. iir lt ariturs di Cianne.
Criaches. l'oeurt, mt, en urgent it ste re i uem'l

gir'mt nertiment d< cuillttres, ei e imrrItea ii nr-
gent. gri snt atil coertimiîées o irdres sv-1tn le.,

MI H. rlorchar îe rptti ps di pndtuIl m s et le -
tris .impleti i mpliquées. fraits tris it angluirs, aiuns

qu tIat el-er de blijîu qiui seroni t exécuté,, aec
stin etpr1ptitiile.

M raliti, ilamui r, IUN16.

A LOViR.
syyiont iaua I .1lipruii/iin.

¶a i SN.aindeunétagei., sitîsucirularite
il. * SI. <.'uis, poiint en j: ,îî, etînter iis i

.. r¡iîa nsii, nire îgrundeour,I laipird el

t ut aitre, située -llr t, rut Visitaiti'n, ( îaiu g

i I tneicour .p:ei ui, gninîe,i i écitri. iimiseîet attr-s
tuiti-,,,s.

lIeu, tres, sittée ,ur la ru l'ai., t ' it ti ii -

ho.) e. br. ira d ux vt , l .um n i;ttt

lii re- île taille, i Ire. hiai filia, ta ' wt utn gre gi-
hri tirn.u e s 'tg , si le eIririerri de l a aitti'ii. i ec

hnnesicours, érutri, s rt reiie. i lîttîeo t I u- tlr v bien
Iipr irunnes famlilhreprinby

l'îur las 'tr.t cdi t iliims, '.udreser t F. PEa iv,
r.. î.aarchanld, itue Notre llac, vis-s.s l-glisu

au lIar3h, 1816.

IIIPAiX MAFBANÇAIS.
's susins dlîrenît a îîindre, quaeltques

1À dunines dec tIAPEAX l'ItAN-
J.\1,S der impîtairtision de î'unî dernier.

t id inel11114.mt,cdirectenwnt.1.I den-
N., l unNt L.\ C C IXt .\dChalpeaux PL'LXCIIEde

E. It. FAllRE & Cie.

MARCiANDISES NoUELlY.tN

PRuItî ERE IMPolRT.\TI'oN :CE M'tNlNa ér

liaWuuJ±4ENu>t ENSTE

- NFORME re tu uement ia uu u'ï i e ' ipli
M aontréal, q u t'ti <tI lu n..u ir (l'I la tuti

it N-c-irk,) tilt :i wnv 'lis lut : L'S CIRED W r
ahiie' ut itr pl i. nou:ti IP'ATI ONS t N E (N h|A-

LE-S II-:'T-:',<l. ' ta ît i l . :.i l'r.î,-m is.
<a r vteure., uta'., RlHIANS IIW S NiS' at :î S omttu. t Il l pul. Ir Ir.L.îIl.
!.ir ':grnir latt 'hap a it% GANT. dSl. A lo . & t'

liiferet ts vaiéstésti , L at el ''r : , ltu., at ' u / I
et ' ' n e r, .t '.

Soit k.4trtienentt tio CIlA LI's lég r i.t is.T,Suit.1111r>4iiuît <it it l i110il -r t ii ii
t

aii' 0 0 R
uit tua', ctipl, i ttut iu»ide sulit!tein ii iluo

d lautN trliamu No.u t3.il i l- u t tiI l
Alon é aîl, 21 avrii.I1

7
. Sl '' ai u tu ' ,'s ."< u

tes tiif . inIia , til lui-t-4tr ut,- l ui e i' ot-h it à t i

1 A 'lx St N . l . ...u..ie à ru,' rr fiai-

DlE

LA CIT ET TDE LA C OPORATION.

Ru es Comiuir.

I ES Il\INS iaont mainenanouverns a tpublic pour( ha Staitu.
IIAINS Chaud's, FriDs, a tiuche (pluir)r i aapur,

.- TÉE.VT E SUUCS chaque,.
Maontréal, 24 asrit, lSt16.

AVISa
Rurruu de la (ompguti du ('tmin de Fm-

au St. Lts rent e d'.atlat o .
lu.:.u.a, 2.3 nmara tl-lai.

A NIS est par la prést donné qu'cn confurmité à l'a-
le d'incrporsation de i dlgnie du eimiii de

Fer di St. I.unt aiuetAdluathpi, alia e-i, 'tu
daîtns lu Curs d'timmoitalisri utr-tutmti tédu u pial

adîiat je prèlesemt auc n <té auttciot. atutn a-tC srit."ti Y ta

Comtité iapeltera u îsse-a s proprii.nirra pur
faire l'élctin des Ilirectur ut taner 'le reglia uct re-
gleinta et autres alltitres di la tirpratiLn,-

UNE .ASSEMISII .E E FE t7 .E'<Ll dus 1'Ya 1'lttîi:-
TAIlES de la CUADEPAiG NI U lit- l iIN IE Fil

DU WV. Slt î.'i î 'rET îDE L.'ATr.A NT L E est
par le prést a plée et uria lieu ià '15/TE l. st'O,
tats la Cité îe Mlontrél, NIEICI EII. le QUIN-

MIE.!ME jur- d'AN ri I prnel ,ai t %IlI D prari, alun
de mettre l'Arte ad'ucariirati it ar pur l'éieciu île
TiRE/.tZ1 perannties étant proapriétaire de lns mits du
NINi' PAR Tl'S dnurs la dite enree pour tre' lit-

H ECTEUIRS de la dito C(Nll'AGNi E, et pou taire lus
itégles et Rhglementls et Statuts quiaceront jugés conse-'
nbles par Ies dI propiétaires.

Jac ordre du c'ilta'.
'TiONIAS STEEtIS,

crreetaire.
N.1I.-Oui ieut se procurer des lirtis imprimée's Irs

actionnaires éngitles routmue Directeurs, e s'adresant
au Bureau de la Compagi, Ni S, tN, tite u St.

T- S..

u. Si. Ji pli,. wC uwt itadt Cour et îi
'se.inimmédialt imenot.

A rI.-.
ite upere MAIsUN rn pitire le tailli à aîges,

hi. lis lemetînt!,. tris blei rhit i iras iteabiLtle
"'ur itiufautili - tires rept itti à., iituée a dut u inu-

tes d utt hé te , elle ut'iti lui d ultNitrs.

Trois NIlS S enf in , 4 dr l tage, d i, i
lo r i s N I. t n ît le ru in ti i t itism r t P a m. ait u ,
ntou llittWn i tii, u îî-îiutga.inî it e blitct s dép in-
,hmîeî ,, rt,.a pria C30.

Sa'ilesser i
il. LIONAISý.

lIta' Nittre-lî)nme
M1nréul, 7 NIars. l15.

Brique de St. Ours.
S Seiiusihnpropritaires d'ne Iriqueiarit cou-

. r ri tle Ni s 5. Uurs, aurnrit à snt tire ti tir
lui t ain.

.liir s iimtu i ursde lt meilleure quaflité.
iaq i rtrnt ailita MNItliréal.aiX Tris-rlirie <lrn u a

JOS. MORI N F.T FiLS.
St. uir.

Monttré,i, '2S bril I
NIIls

LES BAINS
DE MONTRMA L,

No. 20, rue Craig,

SONT MAINTENANT OUVERTS

TOUS LES JOURS,

IDpuis àheurea A M. 10 P. 'M.

GEO. GARTH.
Maonitréal, 1 at trilt '181.

LE- FRANCU -AgERKAIN.
Jouratad Fançais d mocratique.

P AlIA.ISSANTi.s .LINDI, MERCREDI et VEN-
DîtlIEDI de chaque semaine. PRIX de IlAbuone-

iiiliît

Pour un an, - - £1 10 0
Pour six Mais, - • ( 15 0
Pour trois mis, - - £0 7 6

Le FRANL)-AMEIIICAIN a cumencé le tours
du su publicatin 1. 6 asril.

lis arruiigemeiits pris en Franee, ae les écrivains tes
plus t renot, le metturont à smène e donner, avant leur
.rl jiln à Paris, ies cuuvrea les plus remrquaableu de la
l.iiiérsture nm!iilerne.

oice irovisoire a New-York', jusqu'au ler. mal, 41
Ain, Street.

Ob,,osbsnnes à i Montréal, aus bureaux de la Rerue
'imaienne.

EN VENTE,
ALA LIBRaint r. V).% SUS5tGNIIii,

'Ire, joli 0 Ediitîte élaueuisti Rîlié.
liuie St. 1 Vincenat, No 3,-7 aril.

CHAUSSURES FRANÇCAISES.
I ES Sîtu»-rigîuéa ont recre en itîsin, de leur imaoir-

A tuti'îm de l'sîdernier, un aoiitt assez considé-
raN r alHîl I RltEQ E 'I .r:.s satir Damens

/H/lJ'iTEs .Sut'îl-;. is, etc.. pour Messieurs, et ils
.iedent parf l- pr-iers arrivuges du Priiîtemps un
juel aawtmi nt ires srte.

E Il ABRE r. Cie.
H-SI. N iîurntî. No t.

ORCE L A INE
FA IENCE, C:I1STA ->L. GR1 S.

E Sus igr pri t r t le public- cil géniéral,
A d'agrr ris reriitsuts tipr luisitrage ntiiIl-

hursal qu'il a r-çi jusqu'iri, (:. il epI1eret qu'ils lui cont-
t rrti ta-aur pt ai run ls.S-ti luwu dt il- lîaists stluitenantu ccmsplt nuit tu-s

dlltlrtt:dea-'r uttiptNie' aruhtalis stus-tensttisimées,
eti il appil- lîartircuirement l'tteiitii<t sur la grande vu-

riélé d'arîieles de

KéAOl.tN ItON STONE.
Tabu etles. utorée tI s, Strciei pour l e Dssert le

'huu', te lIîjenne-r et pour Chambres sa nlluch;r ;L.aimpe,
da- l dure. d Palter, t..ups [Couertes ausec Chetmi-
,.e.s ;Cu ps ir msagrr le ilai, Nerres i GIielée-
NI mies a lanmi -N er, Serses pour Thé et Calé, de
t'iul Anglisi ; Coisoutux et Ftsrch-ttie <p'our le Dinter

ut i. Dj er, mts ena îire. Ctille.ai Soupe et a
Thé, taharets i lThé, lermmer-s, ril'., île.

.'asuîîrtiiiiniit eIi tirts est comlplrt, et il se trouve asre
tata a timtrietnt tres iî-tndu d ai,,di, archandiss eusaine

cumablest pur le enmre de lu sile i-t di lu eani-
Ien-, lesa-Ilies peuitêtre ventd'uue rar tbalilts ou par

utu d'une douzaine.
pour être senduis à s. Prix.

iOllElT ANDIEtSON,

171, rueS t. Pu]l,
Presut vi-à-vi la Maisun de Duane.

Montréal, 27 rés. 18-6.

A VENDRE.
'ARIT EISTOI.ANlIE, pamphlet de 72 pagre ;Idn-
A tuait lis îpritwipes de -et Art, iu îer-ment up-

tiuté ta ce ipas tit aim 'auCa ien, Suiti d'xaemples
ute lettres di'Altiiras lu Condstolé:meie d'untroducstion,<du
r uumdlationtt, &au Le.

Ct Papiilalet est arrangé ile natire ai être mis in
usiage dans lesi-éctlsiiteélimentaires. ,'Nuîtsour aseat eumini d1 r0-etanhetoute lettre l'atintiur kr.

ui i trous ni-t veut[aux librairie île NINI. Fahr'et
aitrue Si. N\sinnt.

C. P. .erohs. frun Notre-Dame.
"ttsclanda i rue St. Vii-eut.
' îhepelraue -.amthe; rut St. itabriai-,et chez le

tu i, rar SL .uill Bureau di .iarorfr.

F. CtIN-AItS.
t s 7s.osiolisdouzaine.

Pl. F ouRNP)R
. .10, ( cGr lule Rue Sait-Juqes.

I. S uu-gnu préuient lu' ultlic ti de r it' sill, lt¡
S tutti ivt'turir lis tille- d'-ean, au N i.10,

I l itrie lui St..Jcquts; sù il 6-etr rtitualinr <tînt lus
lRlet U.NDiltlli tis ientes de ILES

de MI .NAI i ES, ecec..et.
Il . cihargera de itnre à tmlisit tites elpece

d et st'arie-v le msenage. suit chez lui ou au do
miie dus isilidus.

P. 'oCitNI'.it.
Muntréul 1 navrili 1 6.

Rue a otre-l)ute.

' o i:nfre ".à %ceIre.
A -1tt) il,. le tiraitea de T lee, tu Nord, de lu

tmeiilil nart' g1uulité,
1.71 liI. de iraliis i'de'Trelr <te lItawniii.

1x nii s dii tiraiî ei! l s d'r, s 'ue iutalité
Nuplturetir'.

lut assurtiment ie lIl.NES NOUIELJES de

A. tîlUllAtT.
'timars.

A LOUER
'F. bhat etNe Maisonaatecîusesaent

s A. ,ituée ans la rue St. liabriel au Ne. 31,

i, it, l'Ilte dituCuu cett airta di' iion peut.
r'eier àa tme fuihm s, ou dls h se. de profesuion

sou lerbureaux.' Sadresser au propriétaire.

LEWIS1. lDIUNlIMOND.
itue Craig

alNîîtréal, I F'ésrier,1t8-16.

.I VEN-DRE

A CE BUREAU,
LES SIX LIVRAISONS DE LA

Revue de Legislation et de
Jurisprudence.

Prix un EC U ekape Li-renien.

el iiiiiB
N a besoIn ilI'ACADEMIE DE IONTREAL

d'un professeur de langue franaa;ise. Il faut qu'il
suit muni de certilieul, etc.

S'adresser i
JAMES DELDEN,

Directeur.
Ecltue Ste. Cathierine, entre les rues St. Urbain et

DeBleury.
Mr>itréut, 16 avril, 1816.

C U ROSITE.LrE LUSUS %.R.ETVR dint il a été question il ya
quelque temps, de deux enfants qui sarjt attachés men-

semble, presque dans la fourte des deux frere. Sisîaiis,
est arrivé et cette ville. Oin peut le voir a l'ilotel de
Qnébec.--Irix d'nSté,TENTE Sous.

16 airil, 1816.

BUREAU DE MEDECINE
C DE MONTlE:1L.C BUREAU tienidra sa pîrrnelaine véainer MARDI,

teing tuai prteliai, DEUX heurtde l'apees-
nuidi, dats la salle deà Odd-Feltows, grande rue Suii-
Jacques, afmr d'exainiier ceux qui voudraient se procurer
unie licren pour pratiqîter la Médeine.

Avis devraristre donné triais jeurs alit l'assemblée.
C. s SEWELL, M. I1.

li avril, 1846. 1Secrétire.

Departement des Terres de la Couronne.
Montréal, 18 Décuibre 1 l.A VlS.-Pntur être sende, pur Eirnn Piblir. su 'iPa:ii

deu atic-.aTei-Rtisiers,MARDI, l- AT I-
l: NEjrr dl'Ail oLT,mit-huit-crenlisurani-, àNZ E

heures de l'ant-midi:
L.a pro'prii

t
té rmuet su.s la not de Fnre-s il S-r.

NIt uirce:. située sur la liviire Sti. Nluiirire, Diiirict de
Trîis Ilisierr,, Bs-Catnada, cotmprenit tus Ilrai gs

i fer, motliuîa, f'urnaux, mauisoi, maa '., arei ,
iec., et conîteiianît itm it etituiiute-.i q sairs dle li re,
plus <lu ittîii. I.:'equérur purirra a'ir L prhile

d'arliter une quantilé aditil e de tecrain adjtitnat
(n'eucédnt tus.trOis cent enquante arres iqu'il peut

avr nu trix de sept rheins e six deniers tur arre.
.'acuiiéreir aura airti le drit de prndre de i itilde

fer. durantl'espuae île ucinq taée, sur lis Terras de la
Csuriiînie, i. etîre concédées dais, tes Fiti St.
Etiieorme et Si. Nlaurice', eniiis ciimaie Teirraitîs is

Forges, leiel dritara sur iaqultt trti' dit <its fiCfs,
i inetqut que tttt partie saru eeIt, etîîlcîtcéd, titi

dispséire autremeiit pl te I erne t tîquetw 1erra
toauttlits sijet àaucune iidtreinité eivers l'nequtrir,
pour la essat (I le ce privile:re.N iaîi, le drosit (ln
exclusif) 'itacheter de la minledtlscincsiinntires de ta

Courte, ui autres sur la prpriét CI desqels leiniies
aurm1t ét rserées à la Clortite.

uiiine jiimrs sîot aloués u résent locaraire poir
trainsporler iitleurr ce qui lui apprtieit.

P.ssessh sera donnée te S E>COND ur l'CTO-
11 E, il-it-i-entt quranste-six.

Uni atuart du prix drchat sera requis au terms de la
Verr e reste sea payé r trois werse i, éaux, nn-

uel, Laver intérits. Les uttres patentes serit léma-
nées, lorsque le prayerment sera complété.

Des pluitn de la propriété peul.tist etre iûsis à ce flu-
reau.

D. B. PAPINEAU,
C. T. C'.

t-L%. G u C da C dacsl est prié de publier cet
averti.seneiint, aimi que irs autres paitis-iiîrisaullie dur

Ia-Catdla, dliss l angue dlq li tis stont pubtliés,
imq! fois l zur s.itiirejours jusqu'au jur de la veute. le
Chronirle Ir Gazute et lu Turoniia Ierild, sîit-ai
prié, de l'inérer.

Nous avns i avec beaucu îe plaiuir ensderniers, l'atelier de M. V. D"e-Rhers, peitre eu aguerrotype, sur la Place-d'Arums audessons du B
du ilu!.

Ce jeune monsieur est né auxanirns de lMontréal, sts'est déjà acquis use belle réputtini parmi touro, o
pci.re.. nl dauertynpe. Ssi-portraits sont d'use gåfléit
et d'unetperfection admirabl, il est impossible de fain
ieux. Il sait leur dottier les couleurs de la vie ; yposeu une inute, et vls traits sont reproduits, a-

cette anmation du teint qui ajouti une double valeu, a
ue physioaie qu-lconque. Nous recommandons apubîite ce talent nitual et da puys, qui rialie'

avec tanit ie sucs, aec les meilleurs artistes que nt
avons en re genre de 'étranger.

J. G. OUNTIN,
GENT des .lournaux usuivanitide Ner-Yorke. naintenanti rnCette ville, à l'ilýtel de Swords ei

il repç'it des Irdres Pur cesjoauntuuuxau x ciditiotit au.vante :
Le New'urk Aiirlo-Americu - - pur nde.

Spirits of the Times, .'l-5 a

The AmotriQn Turf R-gister and
tîaeing uaud Trottin; Calendur, fur
18.15--- .-------. --.- - , a

'r Ces prix comtprvluenent le poestage amaéricaina jusqu'ala imnisere cnnadit nte.
Le Iutauîîî aîlîîdu e1 de l'Angtlo-American, commencerat.. ' rsl ctaranqt, et ceux qui s'ao nent aiiitenia,

reçuivent is a unoifq.e graviere de W E-.1N.toI et dNetsN, npeenuît Iluére et tatr delaGran
de llretagne tenae pimîe dannement.

Cette maisgtifique Grenure preplarée eresssémaent posrce jturnta par le ircinera artistes, surpasse beaurontout ce qui n élé jîsusqu'ila'iIl-eri au publicen ce genre
n O peut ten tr d s sprt ini ns ehr M SI la ky, No. 115
IIne Katre-D aeit-, o l' n ot reçoit aussi les abon eent .

i . M. lOUNTAIN.
Ntirial, Il u. 1946.

ATTENTION!
t: 50SSIlNE inforne ses amis et le publie qu'ilI est prei a reesvtir ls ciiatiaaidies pour achs

d'EpIt: EtcRIEs. Ns, P VISIONS, IALCI IAN.Disî:s SECHIES duc. ke.
Il. DESRIfIIlî.S,

Nu. I Front St.N. R. t'rtit libéral sera accordé pour tout,
coandeaît enctúdunt £25,

Yen2 - uork 15 lo 18416.

f N N El tIA NT <tîsfa tltlidtuiet nattée, duos
t le Commerce d'terls -t seiait etendre se. aainrs, désire preaie nur vii

t
ó qui oudtîit Irds & rupita

et sirait iapable tc gerer n Cutomî r d'impraine
quin se prupose d'tablir dans cette a ilte au er MaIui pro-
civtaiii.
S'adldresvcr par lettre a Box ul3S 'esr-r t,

New-York.

N nuira besis ec cette ville a5u .ril prochain
ani, un Nîagsituin (en gros) d'Epin ries. d'unt jeune

hu' uenneconnissat le lungis ANtlacet Fraiçaie, et
la teutre des tires ispar entréesinuml.

S 'arldiresseor par lettri. îall'ratais, comtne suit Box
l103s P<as-r-)r rcir r, Nei- For/l.

ltntréal, 13 Mar, 1·ti.

Agence a New-York.

- aMtai5Jaiserf j1846.4 ,fl4

7 j je
4 a Geer N Ei%fuiiittttt'ereu, h <lt Verttuîsa , i e

asn de MAX, SUTAINE & Cia., de ltimsiu,

Par hats 1u it ni, ri %a]tie-uilt %tiicuuurg l àîur (ltu aune lEu -
.. 'Parevéetit ire. '. -te oulus,

l'usai yl.-s o eliju t us! o ruicoîleru e etti laet

]. E Ds PAYNE, i'
5
Piai , îîîî1e Deþ-1, a arfi-eç, pPurtle Canæua.

liurlitre Notrue-Dame.lque ilugotire<

Un assnrinient gé
n
éral de sits et de liqueCurr

s datas leur état naturel. lieiii tiireeltadé, décie.pi-

MtottréUI, 12 Iurs, ISIé.

P GOULETJ_._______
MARCHAND TAILLEUR.

(RECEMNENT ARRIVE' DE NIM-O )ET MUSICAL DE

nneurde préenirsesuaet e puttie rngénér L REVECANADIENNE.
quil a ouvert un MAGASIN et une BOUTlQUErU.~~~~~~~~~~~~~~~ qt'huovr i It.s7 tttilU31QE part de nugre journtlselii-ttiebdomuadaire, nota

eaomne MAtCGIlAND TAILLE'R, dans la ful St.bliUi Une nuuIvarliet t'Att-NI
I.nubert,sis-à-visJOS. ltE'.LLE, Ecr. Nuoire. iù iurua tSCt el l-:'t AAINE <l

constummentien main un assortiment complet de DrapETs, MUSICAL2de le uîutérI. uluAIeqlitrr,
Caimirs. Patrons de estes, etc.. etc., etcn. . eî-î t, tuant

Les personnes désirant fournir leur Drap seront aussi a. alustre pages do mostque pur moia.
bieun servies qui si elles le prenaientv ai son I ugasit. (.titi unatu e it le a-i rt rils a-'tttîalt u

NI. GOUt uET, ayant pratiqué doits les mr tabeuru utulis- l'Aiti tlu'tttt-tt, rnttête deIa-ut lIa it une
asuetîs des Etatn-Uniit, et ayant pris de% areangetents t-ertîit
pour se prurCoe les touellas [upes et Iliodea les ipys

étrgers, u'. cédera à peritîtnne pour 'élégnce des"
ouvrages qu't situesédraI lui confier. Il lait uu<i
toutes sortes dllubiîs Militaires.itté natu, etc.. etI pttges îje Mu'

Mtlnotréal, 3L janvier, tn u iqueueulehsui-é donsleI;
_____________________________________ illies, l' ris îlejeIl'albonnmnt 'des cîctîsupn'

licouns.
Nué e'utiioîis le souscriptîion sont : pour le

No. 124,Fu ENETi-D a ,lle , de payer l' n nntcent A P ItE ER EDE-

O NT constamment un Assortlment très considéra-hD'N VANCE.
blet de articles suivants, a des prix trs usan- Toute lettres, communcations,ve. doivent être sdn'

tageux sées, (allestuehica> aux Bureaux de la Renne Canadienne,
Couverte de Laine, grandeur" sortiea Nutt15j eue St-Muetporte cisine de ta Minerve,
Flanelles de toutes les couleurs
Draps é Manteaux, de diverses couleursSTANISLAS DRAPEAU,

do de Castor, du do
Bon cboix d'étofeaPantalon Chef de I'Atniier.
Plusieurs cents pièces Colon Blanc
500 Pices. Coton Américain.

MNoutréul1,IS Janvtier, 1-IC. IMPRIMERIE DE LA REVIUE f'AN'<IJNEE'
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